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PRÉFACE 


rJfite  Pompone  furnommé  l’Attique,  Chevalier  Romain  & 
proche  parent  du  célébré  Orateur  Cicéron  écrivît  un  jour  à 
celui-cy  d’Athenes,  ou  il  faifoit  fes  etudes,  que  cet  excellent 
Siège  des  mules  ne  le  touchoit  & charmoit  pas  tant  par  les 
edifiçes  magnifiques , & fes  antiquités  renommées,  que  par 
la  mémoire  des  lieux,  ou  tel  & tel  Sçavant  avoit  eu  fa  de- 
meure, & fa  chaire  des  leçons  ou  disputes  publiques,  & qu’il 
reflèntoit  un  plaifir  extreme  en  allant  vifiter  fort  fouvent  & 
avec  une  attention  finguliere  leurs  tombeaux  & monuments. 

Un  Païen  peut-  il  vanter  de  cette  forte  des  chofes  propha- 
nes  & des  perfonnages  païens,  de  quel  respedl,  de  quelle  joie 
inferieure  & de  quelle  fainte  émotion  un  vrai  chrétien  ne  peut- 
& ne  doit-il  point  etre  frappé  à la  vue  du  monument,  véné- 
rable ainfi  par  fon  antiquité  que  par  fa  magnificence,  ou  gi- 
fênt  les  faints  trois  Rois  Mages  de  l’Orient,  qui  nous  ont  an- 
noncé notre  Redemteur,  la  vraie  étoile  de  notre  félicité,  le 
Roi  des  Rois  dans  la  creche  même  comme  un  homme  Dieu, 

A qui 


qui  furent  les  premiers  Témoins  & Douleurs  de  fon  origine 
divin,  & nous  enfeignêrent  à les  imiter  à fon  égard  dans 
une  latrie  digne  d’un  vrai  Chrétien. 

Venez  donc  auffi  vous  Chrétiens  respectables  dans  ce 
monument  ancien,  dans  ce  repofoir  facré  ou  les  Reliques  de 
ces  grands  Rois  & premiers  Sçavans  chrétiens  repofent  dans 
une  douce  paix,  tandis  que  leurs  grandes  âmes  jouidàntes  au 
Ciel  de  la  vifion  beatifique  louent  & adorent  notre  grand 
Dieu,  & le  prient  & implorent  fans  celle  pour  nous  (qui  mar- 
chons fur  le  (entier  glifïant  de  ce  monde  periflàble)  & par 
la  grâce  toute  paillante  du  grand  Dieu  font  aux  vrais  fidels 
des  vrais  miracles  en  toutes  fortes  des  necelîîtés  & dangers. 

Loué  foit  le  tout  Puilïànt  admirable  en  fes  Saints,  & 
qu’il  (oit  propice  aux  âmes  qui  lui  rendent  un  vrai  & faint 
hommage  du  fond  du  coeur. 
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INTRODUCTION  HISTORIQJJE  PRÉLIMINAIRE. 


L eft  généralement  notoire,  qu'au  tems  du  dernier  Siège  & Saccagement  de 
la  ville  de  Milan  fous  l’Empereur  Frédéric  BarberoufTe  vers  l’an  Ï163  outre 
differentes  autres  richeffes  & threfors  confiderables,  les  Corps  & offemens  des  faints  trois 
Rois  Mages  de  l’Orient  tombèrent  en  partage  à Reinaud  de  Daffele  Archévêque  de  Cologne, 
& Chancelier  du  dit  Empereur,  & quiconque  voudroit  croire,  que  les  hubitans  de  la  dite 
ville  de  Milan  ne  cefient  point  de  Contenir  hautement,  que  dans  l’enceinte  des  leurs  murail- 
les ils  poffedent  encore  les  dites  faintes  Reliques,  doit  être  cenfuré  d’ignorer  les  notices  hifto- 
xiques,  après  que  les  Hiftoriographes  Milanois  meme  quoiqu’avec  une  aigreur  vifible  font 
un  aveu  fincere,  que  ces  threfors  facrés  furent  emporté  & transporté  à Cologne  furie  Rhin, 


Cependant  cet  ancien  petit  conte  ayant  encore  lieu  chez  quelques  esprits  foibles,  il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  icy  en  forme  le  propre  aveu  & récit  des  dits  Auteurs. 

Andrée  Alciatus  dans  fes  Annales  de  Milan  L.  3.  p.  m.  61.  témoigné  ouvertement,  que 
dans  l’Egiife  de  S.  Euftorge  on  montre  encore  un  grand  monument,  d’ou  Frédéric  Barbe- 
rouffe  au  tems  du  Saccagement  de  la  ville  enleva  les  offemens  des  trois  Rois  Mages,  les 
transportant  après  à Cologne  fur  le  Rhin:  Extcit  adhuc  pr agrandis  Tumulus , nnde  ablatï  Reges, , * 
cuîu  Imperator  Ænobarbus  urbnn  œquavit  folo , transtulitqiie  eos  in  Coloniam  ctgrippiiienfem&c . 

Charles  Torri  Chanoine  de  Milan  nous  en  donne  encore  un  aveu  plus  clair  dans  fa 
Topographie  de  la  dite  ville,  & en  faifme  la  Defcription  de  la  célébré  Eglife  de  S,  Euftorge 

il 
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il  nous  rapporte,  que  cet  édifice  fut  l’ouvrage  de  cet  Archevêque  de  Milan,  bâti  jadis  aux 
dehors  de  la  ville  fur  le  même  endroit,  ou  le  S.  Apôtre  Barnabas  eut  anciennement  Ton  pre- 
mier oratoire  aux  tems,  qu’il  vint  convertir  à la  Religion  des  Chreaiens  toute  la  Lombar- 
die, & principalement  les  Milanais, 

L’abbé  Gilles  de  Clairveaux  nous  rapporte  encore  de  plus,  que  ce  pieux  Fondateur 
ordonna  & eût  enfuite  fon  tombeau  au  pied  de  celui,  ou  gifoient  alors  les  Corps  des  laints 
trois  Rois  Mages,  & des  Faines  Martirs  Félix  & Nabor,  qu’à  la  fuite  du  tems  la  dite 
Eglife  a eu  peu  à peu  le  furnom  de  S.  Euftorge,  & que  S.  Ambroife  le  14111e  Archévêque 
de  Milan  l’a  aggrandi  enfuite  & élevé  à une  Eglife  Collegiale;  Jefeph  Rippamontius  dans 
les  Annales  de  Milan  chez  Grevius  in  Antiquit.  ltaî,  T,  z part.  poft.  nous  en  donne  aulïï 
un  témoignage  pareil  & même  plus  ample  encore. 

A quelques  accidents,  démolitions,  changemens  & aggrandiffements,  que  la  dite  Eglife 
ait  été  exposée  fucceffivernent,  le  dit  Charles  Torre  nous  allure  toujours  de  nouveau  dans 
la  fécondé  édition  de  fon  ouvrage  de  l’an  1714.)  que  dans  la  Chapelle  de  S.  Etienne  on 
montre  encore  l’ancienne  Tombe  des  trois  Rois  Mages. 

Pour  plus  grande  preuve  de  notre  préfente  Hiltoire,  nous  rapporterons  icy  un  extrait 
fidel  de  fa  narration:  à Ja  page  34  du  dit  opuscule  (Il  Ritmto  di  Milano ) il  fe  fert  de  l’ex- 
preflion  fuivante: 

“Siegue  la  Capella  dedicata  a S.  Stefano,  la  quale  ha  pitture  allai  buone  a tempra,  ma 
quafî  tutte  Smarrite:  Ecco  il  tumulo  dei  Régi  adoratori  in  quefta  Capella  pofta  in  fronte 
délia  Chiefa  al  fuo  diritto  lato:  Conosceretelo  efifer  taie,  portando  l’inlegno  délia  Stella  nel 
fuo  coperchio;  in  cofi  mal  lavorata  guifa  conftrulfefi  a cenni  del  S.  Arcivescovo  Euftorgio; 
Egli  e pure  vero,  che  le  fante  Relliquie  ferbavanli  in  altro  Avello  di  Marmo,  ripofto  in 
feno  di  quelto  tumulo,  quivi  elfe  furono  ofîequiate  delfanno  3x4  dopo  il  parto  délia  Fir- 
gine  fino  al  1163  nel  quai  Seculo  fuccedendo  il  fiero  difolamento  délia  noftra  Città  furono 
per  confervarle  illefe  nascofte  nella  torre  di  Campane  délia  Collegiata  di  S.  Giorgio  al  Pala- 
gio,  ma  al  cicalare  di  poco  alfennata  vechia  reftarono  preda  del’inumano  Frederico,  il  quale 
trasportellô  in  Colonia  Agrippina,  privando  Milaço  anche  delle  fue  richezze  celefti,  mentrè 
la  aveva  esaufto  d’ogni  terrena  faculta  &c,* 
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C’eft-à-dire:  icy  fuit  ïa  Chapeîî-e  dédiée  à S.  Etienne,  laquelle- a plufieures  Peintures  a Tem- 
pra  ou  eu  detrempe  allez  bonnes,  mais  quafi  fanées:  voici  dans  cette  Chapelle  bâtie  fur  la  face 
de  la  grande  Eglife  à main  droite  l’ancien  Tombeau  des  Rois  Mages,  vous  le  reconnaîtrez 
être  tel  par  l’enfeigne  de  Petoile  au  defïus  du  couvercle;  dans  ce  goût  gro/Tie rement  exécuté  il  a 
été  confirait  aux  ordres  du  S.  Archevêque  Euftorge. 

Toutes  fois  ell  il  vrai , que  les  faintes  Reliques  etoient  enfermées  dans  une  autre  Tombe  de 
Marbre,  mife  dans  le  fein  de  ce  Monument:  là  elles  furent  révérées  depuis  l’an  324  après  l’en- 
fantement de  la  Vierge,  jusqu'à  l’an  1163,  auquel  tems  la  deiolatiwi  de  notre  Ville  étaate -ar- 
rivée, elles  furent  cachées  fous  le  Clocher  de  la  Collegiale  de  S.  George  au  Palais , pour  ne  point 
être  lesées,  mais  decouvertes  après  par  le  caquet  d’une  vieille  infènsée,  •&  pillées  par  le  lier 
Frédéric,  lequel  les  transporta  à Cologne  fur  le  Rhin,  privant  ainfi  Milan  encore  de  fès  Thré- 
fors  facrés  après  l’avoir  dépouillé  de  toutes  fes  facultés  terrelïres, 

Torre  répété  cet  aveu  amer,  mais  avec  des  expreffions  plus  piquantes  à la  defeription 
de  la  dite  Eglife  Collegiale  de  S.  Georges  p.  132,  en  montrant  fon  frontispice: 

u Dimonllrandovi  quefto  frontispicio  cosi  maltrattato,  offerendo  agîi  ochi  per  ogni  parte 
diroccamenti,  vorrei  quafidirvi,  haver  egli  provaco  îo  sdegno  del  Barbaroffa  inviperotofi  più  con- 
tro  queflo  tempio,  die  contra  qualunque  akro,  primo  per  effer  edificato  entro  délia  Città, 
ben  fapendofî,  che  volevala  egli  tutta  disfatta,  effendofi  dichiarato  di  non  ufar  tanta  crudelta 
con  le  fabriche  inalzate  fuori  délia  Città,  perche  al  fuo  arrivo  gli  abitatori  forenu  connob- 
berlo  fenza  ripugnanza  per  loro  Signore  & Padrone,  e perche  nella  torre  délié  Campane 
ch’è  quella  deffa,  che  voi  feoprite,  furono  occultate  le  facre  Salme  dei  tre  Re  Maghi,  accio 
non  reftarefTe  predadifi  Tartareo  Cacciatore,  ben  che  poi  a rapporto  dona  feimunita  vechiane 
deveniffe  pofTelîbre,  transportandolle  alla  fua  partenza  in  Colonia  &c.” 

C’efl-à-dire  : en  vous  faifant  remarquer  ce  frontispice  ainfî  maltraité,  & plein  de  Crevaffes  de 
tous  cotés  je  voudrais  quafi  dire,  qu’il  a efluié  la  colere  du  BarberoufTe  indigné  plus  contre  cette 
Eglife  que  contre  toute  autre  ; premièrement,  parcequ’elle  etoit  bâtie  dans  l’enceinte  de  la  ville, 
laquelle  il  vouloit  détruire  de  fond  en  comble,  s’etanc  déclaré,  qu’il  n’exerceroit  point  tant  des 
cruautés  contre  les  édifices  bâtis  au  dehors  des  murs,  pareequ’à fon  arrivée  les  habitans des  faux- 
bourgs  l’avoienc  d’abord  reconnû  pour  leurs  Seigneur  & Maitre  fans  aucune  répugnance,  & Secon- 
dement, pareeque  fous  la  tour  du  Clocher  (qui  efl  la  même,  que  vous  voyez)  les  faintes  Relu 
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ques  des  trois  Rois  Mages  furent  cachées,  afin  qu’elles  ne  reftafîent  point  la  proie  d'un  aufiî cruel 
perfecuteur,  quoique  par  après  par  la  trahifon  d’une  vieille  fotte  il  en  devint  poifeffeur,  les  trans- 
portant à fon  départ  à Cologne  &c. 

Par  ce  rapport  veridique  impartial  & ingénu  d’un  hiftorien  Milanois  quoique  très  abrégé 
nous  voions  clairement  développé  l’événement,  au  & par  lequel  les  grands  Thréfors,  dont 
nous  parlons,  céda  en  partage  à l’Kglife  de  Cologne:  Toutes  fois  je  me  flatte,  qu’il  ne  fera 
nullement  desagreabîe  aux  Amateurs  de  l’hiftoire,  de  trouver  icy  une  deduéïion  tantinet  foie 
peu  plus  ample  & fidele  fur  cet  événement,  d’autant  plus,  pareequ’il  a été  la  fuite  des 
plufieures  circonfhnces,  auxquelles  trois  de  nos  Archévêques  de  Cologne,  Arnaud  II.  de  la 
Maifon  de  Wied,  Frédéric  II.  de  la  iVlaifon  d’Altena  & Berg,  & Reinaud  Comte  de  Daffele 
afîîftèrenc  non  feulement  comme  témoins  oeulairs,  mais  comme  cooperateurs; 

Il  efl:  généralement  notoire,  quelles  peines  & fatigues  l’Empereur  Frédéric  I.  a)  ait  eû 
à effriter,  pour  affujettir  l’Italie  & furtout  la  Lombardie  b),  laquelle  ayante  été  emportée 

dans 


a)  Ce  Frédéric  Premier  (qui  à caufe  de  fa  Barbe  rouge  a eû  dans  l’hiftoire  le  Surnom  de  BarberoufTe) 
ayant  été  eiu  Koi  de  Romains  à Frankfort  le  3.  Mars  1152  à la  place  de  Conrad  décédé  à Bam- 
berg le  14.  Février,  fut  conduit  delà  par  eau  le  long  du  Mein  & du  Rhin  jusqu’à  Sinzig  (Ville 
Royale  encore  alors)  & delà  plus  outre  par  terre  jusqu’à  Aix-la-Chapelle,  ou  Arnaud  II.  Archévêque 
de  Cologne  le  facra  8c  couronna  au  Dimanche  Lætare  g.  du  Mars,  félon  le  rapport  circonftancié 
d’Otton  Frifing.  L.  2-  C.  3.  lequel  ajoute  encore,  qu’au  même  jour  au  même  endroit  & par  le  même 
Archévêque  Arnaud,  Frédéric  II,  Evêque  de  Münfler  8c  proche  parent  de  l’Empereur  Frédéric  reçût 
le  (acre  Epifcopal, 

Son  expreffion  fur  cet  époque  mérité  bien  d’être  rapportée  icy  au  long,  à caufe  de  fon  elegance:  Sed 
hoc  fub  filendo  tegendum  non  erit,  quod  eâdem  die  in  eàdem  Ecclefià  Monaiterienfis  Eleélus  item 
Fridericus  ab  iisdem,  a quibus  & Rex  Epifcopis  in  Epifcopum  confecratur,  ut  révéra  furnmus  Rex 
ÔC  Sacerdos  prsefenti  jucunditati  quali  prognoftico  interelfe  crederetur,  quà  in  unâ  Ecclefià  una  dies 
duarum  perfonarum  quæ  folæ  novi  8c  veteris  Teftamenti  inftitutione  facramentaliter  unguntur,  & 
Chrifti  Domini  rite  dicuntur,  vidit  undionem  Ott.  Fnf.  I.  rit. 

11  ne  faut  cependant  point  pafîèr  fous  filence  qu’au  même  jour  8c  dans  la  même  Eglife  le  nouvel  Elû 
de  Münfter  auffî  Frédéric  de  Nom  fut  facré  Evêque  par  les  mêmes  Evêques,  qui  facrérenr  le  Roi, 
de  forte  que  l’on  croioit,  que  le  plus  grand  Roi  8c  Pontife  afliftoit  par  un  prognoftique  à la  préfente 
folennité  8c  allegrelfe,  par  laquelle  dans  la  même  Eglife  le  même  jour  vît  l’onélion  des  deux  perfon- 
nes,  lesquelles  feules  font  facrées  par  l’inftitution  du  vieux  8c  nouveau  Tellament,  8c  font  nommées 
avec  Juftice  les  Oints  du  Seigneur,  Ott.  Frif.  I.  cit% 

#)  La  Lombardie  fut  anciennement  nommée  Longobardie  de  Longobards,  laquelle  Nation  barbare  venante 
de  l’Isle  de  Scanzia  occupa  aux  prémiers  tems  fous  leurs  Duc  Alboin  la  Pannonie,  fe  rendit  enfuite 
jmaîtrelfe  de  plulieurs  pays  d’Italie,  8c  fut  furnommée  enfuite  Longuebarbe,  à caufe  quelle  avoit 
t clans  fon  armée  une  grande  quantité  des  femmes , lesquelles  ayant  troufsé  fous  le  menton  les  cheveux 
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dans  la  pétulance  par  la  longue  abfence  des  Empereurs,  & fe  Hante  fur  fa  Puiffance  avoit 
commencé  à fe  mutiner;  félon  le  rapport  meme  du  dit  Frédéric  donné  dans  une  lettre  écrite 
à fon  Oncle  Otton  Evêque  de  Freifïngcn  & de  la  teneur  fuivante:  Expeditionem  Rornam 
movimus,  & in  valida  manu  Longobardiam  intravimus,  hæc  quia  propter  longam  abfentiam 
Imperatorum  ad  infolentiam  declinaverat,  & fuis  confifa  viribus  aliquantum  rebeîlare  coopé- 
rât &c.  Vid.  Murat.  Rer.  Ital.fcript.  T.  6.  pag.  633. 

L’année  fuivante  115-3  ^ grande  Diète  de  l’Empire  étante  affemblée  à Confiance  Alber- 
nandus  Alemannus,  & Homobonus  de  Magiflris  tous  deux  Bourgeois  de  Lodi  s’y  trouvèrent 
par  un  cas  purement  fortuit  a),  Sc  ayants  remarqué  le  zele  avec  lequel  l’Empereur  Fré- 
déric adminiftroit  la  juftice  à un  chacun,  qui  s’addreffoit  à lui,  & 1 empreffement  avec  le- 
quel il  fbigna  de  tirer  chaque  plàignant  de  fon  opprefïion,  il  prirent  le  courage  de  s’ad- 
dreffer  quoiqu’il  l’inscû  de  leurs  concitoiens  à Frédéric,  & de  lui  expofer  les  perfecutions 
plus  que.  Tiranniques,  que  la  Ville  de  Lodi  avoit  eu  à effuier  de  Bourgeois  de  Milan  de- 
puis 40  Ans  8c  plus. 

Frédéric  ayant  peut-être  fans  cela  eu  l’intention  d’humilier  les  Milanois  expédia  la  deffus 
Sicherius  jeun  Cavalier  courageux  avec  des  Lettres  de  Cachet  au  Magiftrat  de  la  Ville  de 

Milan,  lequel  eût  la  témérité  de  lacérer  de  la  maniéré  la  plus  infuïtante  les  dites  Lettres, 

de  fouler  aux  pieds  le  Sceau  impérial,  & de  faire  des  avanies  les  plus  viles  à l’Effigie  de 

f Empereur  même,  de  forte  que  Sicherius  crainte  de  pis  fe  vit  forcé  de  chercher  par 

la  fuite  fon  falut  au  travers  de  la  populace  mutine.  Trift,  Cakh,  Hifl,  Pat,  ap.  GraviumT,  3, 
Col.  220,  Otto  Morenct  hifi.  Rer.  Land.  § 1.  Col,  96 6» 

Sicherius  ayant  fait  le  rapport  de  cette  infolence  à l’Empereur  Frédéric,  fa  colere  contre  les 
Milanois  fe  redoubla  de  forte,  que  durant  la  dite  Diète  encore  il  ordonna  de  faire  marcher  toute 
l’Armée  de  l’Empire  Allemand  en  Italie  vers  l’Automne  fuivant* 

La 


reprefentoient  ainfi  une  face  barbée  & virile:  Selon  le  rapport  do  fusdit  Otto  Frifing.  L.  z . Ch.  1 
Eombardia  olim  Longobardia  a Barbaris,  qui  a Scanzia  infulà  cum  Alboin  Duce  venientes,  Panno- 
nias  primo  inhabitarunt,  eo  quod  ad  augendum  exercitum  fœminis  reflexis  ad  mentum  crinibus 
ficque  barbatam  & virilem  faciem  imiîantibus,  & idcirco  Longobardis  id  eft  Longisbarbis  rocitatis, 
& ipfa  Longobardia  appellari  confuevit. 

ti)  Fortéque  apud  Hermannum  Conftantienfem  Epifcopum  duo  Laudenfes  Cives  privatam  ob  rem  in  Ger- 
manià  negotiantes  diverterunt,  Albernandos  Alemannus,  & Homobonus  de  Magiflris  8cc.  Trijian. 
Cale  bus  Hiji.  Pair,  ap.  Grœvium  T ! $.  Col.  2,1g. 
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La  Marche  -s'ouvrît  aufîi  en  effet  au  mois  de  Septembre  de  l’An  115-4,  & les  M danois 
ayants  la  deffus  appris  l’arrivée  de  l’Empereur  à Roncaglia  a)  ou  les  Villes  de  Lodi,  Pavie  & 
Cremone  lui  avoient  fait  prefenter  des  Clefs  d’or  en  figne  defujecion,  & que  Frédéric  après  les 
plaintes  ameres  réitérées  par  les  dites  Villes  contre  le  Magiffrat  Miîanois  avoir  juré  de  nouveau 
d’abaiffer  l’orgueil  de  la  Ville  de  Milan,  ils  députèrent  leurs  deux  Bourguemaitres  Ubertus  de 
Orto  & Gérard  de  Nigro  pour  prefenter  à l’Empereur  quelques  Coupes  d’or  remplies  de  plu- 
fîeurs  milliers  de  Marcs  d’argent,  & pour  fe  reconcilier  avec  lui. 

Mais  Frédéric  rejetta  ces  prefens,  fît  chaffer  les  Députés  hors  du  Camp,  après  leurs 
avoir  fait  annoncer  formellement  fon  indignation,  & la  Vengeance  impériale,  laquelle  il  com- 
mença aufff  d’exercer  peu  après,  en  failant  rafer  tous  les  endroits  d’alentour  appartenants  à 
la  Ville,  & abbâttre  les  murs  & tous  les  boulevards  de  la  Ville  même. 

Mais  à peine  avoit-iî  tourné  le  dos,  & repris  le  chemin  de  l’Allemagne  (après  avoir  reçu 
la  Couronne  impériale  à Rome  le  16.  Juin  1155  par  le  Pape  Adrien  IV.)  que  les  Miîanois 
recommencèrent  de  nouveaux  leurs  mutineries  contre  les  Villes  voifines  de  Pavie,  de  Como  &c, 
fous  le  commandement  du  Comte  d’Anghiera  b),  V.  Lnd.  CaviteU . Annal.  Cremon . apud  Grœv. 
T.  3.  Coi  1771.  Frédéric 

fl)  Roncaglia  eft  un  endroit  allez  plaifant  dans  une  plaine  fur  la  rivière  du  Po  près  de  Piacenza,  ou  an- 
ciennement les  Empereurs  Allemans  à leurs  partage  pour  leurs  Couronnement  à Rome  avoient  cou- 
tume de  faire  halte  à leurs  Armée,  de  la  palier  en  revue,  & de  célébrer  quelques  fois  des  Diètes 
même.  Ütton  Friling.  nous  en  donne  un  rapport  circonllancié  au  Chap.  12:  Eft  autem  confuetudinis 
Regum  Francorum  , quæ  & Teutonicorum , ut  quotiescunque  ad  fumendam  Romani  Imperii  Coro- 
nam  militem  ad  Transalpizandum  coegerint,  in  prædicfo  campo  (apud  Roncalias)  manrtonem  facianr, 
ibi  ligno  in  altum  porre&o  fcutum  fufpenditur  univerfumque  Equitum  agmen  feuda  habentium  ad 
excubias  proximâ  noéle  Principi  faciendas  per  Curiæ  Præconem  expofcitur,  quod  fe&antes,  qui  in 
ejus  comitatu  fuerunr,  finguli  fuos  beneficiatos  exposcunt,  ac  fequenti  die,  quicunque  noclurnis  vi- 
giliis  defuifle  deprehenfus  fuerit,  denuo  in  præfentiam  Regis  vel  Virorum  Illuftrium  vocatur,  ficque 
omnes  beneficiati,  qui  fine  bonâ  voluntate  Dominorum  domi  remanferunt,  in  feudis  condemnantur J 
hoc  exemplo  Hatuertus  Bremenfis,  & lilricus  Halberftadienrts  Epifcopi  feuda  amiferunt  &c. 

C’eft  une  très  ancienne  coutume  des  Rois  Francs  & Allemans,  que  toutes  les  fois  que  pour  aller  pren- 
dre la  Couronne  de  l’Empire  Romain  ils  ont  aftemblé  leurs  Armée  pour  palier  les  Alpes,  ils  fontba/rô* 
dans  ladite  Campagne  de  Roncaglia:  là  on  attache  un  bouclier  en  haut  d’un  grande  perche  elevée:  routes 
les  brigades  des  Cavaliers  feudataires  font  fommé  par  l’heraut  de  la  Cour  de  faire  à la  nuit  fuivante  U garde 
auprès  du  Prince:  Les  autres,  qui  font  de  la  fuite,  imitent  cet  exemple,  faifants  fomrner  pareillement 
leurs  Valfaux  bénéficiaires:  & quiconque  eft  attrapé  d’avoir  manqué  à fa  ftation  de  nuit,  eft  cité  de  nou- 
veau au  lendemain  en  prefence  du  Roi  & des  autres  hommes  Illuftres,  & là  tous  les  Va  {Taux  bénéficiaires, 
qui  font  refté  chez  eux  fans  la  permiffion  de  leurs  Mairres,  font  déclaré  déchu  de  leurs  fiefs:  & à cet  ex- 
emple Hartuet  Ev.  de  Bremen , & Ulric  Ev.  de  Halberftadt  ont  perdu  leurs  fiefs  &c. 

b)  Il  eft  nommé  par  Cavitellius , Gualvagnus  par  d’autres  Gualphagnus,  & Vivien  ou  Galvanus  par  Trifta- 
nus  Calchus  1»  cit.  Col.  225. 


Frédéric  rétourna  la  deffus  au  mois  d’Aouft  de  l’an  1158  dans  la  Lombardie  avec  uns 
Armée  de  100000  hommes,  ayant  à fa  fuite  l’Archévêque  Frédéric  II.  de  Cologne  a),  Hel- 
linde  Trêves  & plufîeurs  autres  Princes  de  l’Empire,  fubjugea  les  Villes  révoltées,  délivra  celles 
qui  avoient  été  tiranniquement  opprimées  par  les  Milanois,  & força  même  la  Ville  de  Milan 
après  un  Siège  très  long  & dur  de  fe  rendre  le  8-  Septembre  fous  des  Conditions  humiliantes» 
& à payer  une  amende  de  9000  Marcs  d’or»  Radevic » Frifing » ap.  Murat.  T.  6 . Col » 776, 
Tri/l  an.  Calch.  Col.  234» 

Il  fe  rendit  enfuite  à Crémone  & delà  à Roncagîia  pour  y ouvrir  îe  11.  Novembre  la 
grande  Diète  d’Empire,  dans  laquelle  il  prît  la  réfblution  de  conftituer  dans  toutes  les  Villes 
fubjugées  de  îa  Lombardie  &c.  des  nouveaux  Gouverneurs,  lesquels  adminidrants  au  Nom 
de  l’Empereur  la  haute  Juflice,  porteroient  deshormais  îe  Nom  des  Poteflats  ou  Préteurs  à 
«aufe  de  leur  pouvoir  plénier  & général  : Trifhnus  Calchus  nous  eu  donne  la  Défcription 
Col.  23 6.  par  le  récit  fuivant:  „Inter  hæc  Fridericus  Longobardis  Civitatibus  novos  Magi- 
ftratus  dédit,  qui  a fummo  rerum  imperio  Poteflates  vocabantur  duratque  in  hodiernum  diem 
appellatio,  & ex  longo  ufu  ex  fœmineo  in  mafcuîinum  articulum  Pûteflas  pro  Prætore  pofîta 
transivit,  præfuitque  diu  rebus  publicis,  & Princeps  Exercitûs  in  bella  prodibat,  donec  inva- 
luêreTiranni  &c.  ” C’eft-à-dire  : En  ce  tems  Frédéric  donna  aux  Villes  Lombardes  des  nouveaux 
Magiftrats,  lesquels  par  rapport  à leurs  Puiffance  pîéniere  furent  només  Poteflats  3 cette  déno- 
mination dure  encore  aux  jours  d’aujourd’hui,  & par  un  long  ufage  on  fe  fert  du  titre  de  Poteftat 
au  lieu  de  celui  de  Préteur,  lequel  préfîda  aux  affaires  publiques  très  long  tems,  &fe  mec- 
toit  à la  tête  de  l’Armée  comme  prémier  Chef  en  tems  de  guerre,  jusqu’à  ce  que  les  Ti- 
tans commencèrent  à prendre  le  deffus  &c. 

Pour  inftaller  ces  nouveaux  Préteurs,  Frédéric  nomma  fon  Chanceîlier  Reinaud  de  Daflele, 
lequel  s’étoit  acquité  de  plufieures  Commiffions  Impériales  l’année  précédante,  avec  une  adreffe 
fignalée  8c  de  qui  la  prudence  8c  éloquence  eft  fîngulierement  vantée  par  cous  les  hiftoriens 
contemporains  furtout  par  Radevicus  Frifingenf» 

_____  C Reinaud 

a)  Ce  Frédéric  Second  de  ce  nom  fils  d’Adolphe  II.  Comte  d’AItena  8c  Berg,  & frere  d’Engelbert  I.  Comte 
de  Berg  après  la  mort  d’Arnaud  IL  Comte  de  Wied  décédé  le  14.  Avril  1156.  avoit  été  dû  Arche» 
vêque  de  Cologne  par  une  partie  des  Capitulaires  contre  Gérard  de  Seyn  Prévôt  à Bonn,  mais  pré- 
féré à Rome  l’année  d’après  par  Adrien  IV»  Il  accompagna  l’Empereur  en  Lombardie  dans  la  Cam- 
pagne de  l’an  1158,  & mourût  au  Camp  devant  Pavie:  Son  Corps  fut  transporté  enfuite  en  Alle- 
magne, & inhumé  dans  l’Eglife  de  l’Abbaie  d’Altenberg,  fepulture  ordinaire  jadis  des  Comtes  d’ Al- 
iéna & Berg. 
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Keinaud  & fon  Compagnon  de  l’ambafTade  le  Comte  Otton  de  Wittelsbach  fut  recû  par- 
tout avec  une  allegreffe  & facisFaClion  diftinguée,  & en  tout  lieu  on  témoigna  une  aveugle 
foumiflîon  aux  Ordres  de  l’Empereur,  hormis  à Milan,  ou  durant  ces  entrefaits  Je  malheu- 
reux Gualvagnus  s’etoit  clandeffinement  glifsé  dans  la  Ville,  & mis  à la  tête  des  mecontens 
& rebelles,  lesquels  Te  bazardèrent  de  tenter  une  oppofition,  à laquelle  on  ne  s’attendoit 
nullement. 

A fon  arrivée  au  mois  de  Janvier  1159  Reinaud  y voulant  inftaller  dans  la  nou- 
velle Préture  le  Comte  Bernard  de  Lignini,  la  populace  fous  les  Ordres  de  Martin  Mala- 
opera,  Azon  Bultraffus,  & Gaffellin  Armenulphe,  excita  une  emeute  fi  confiderable,  qu’Ot- 
ton  jugea  à propos  de  fe  lauver  de  là  durant  la  nuit,  & que  Reinaud  eût  toutes-  les  peines 
imaginables  d’adoucir  le  lendemain  au  matin  par  de  bonnes  paroles  les  Soldats  mutins  ac- 
courus au  Jardin  du  Couvent  de  S.  Ambroife,  ou  il  avoit  pris  fon  quartier  à). 

Frédéric  ayant  été  inffruit  de  cec  entrefait  par  les  deux  Envoiés  fusdits  jura  hautement 
de  fe  vanger  de  toute  force  de  Milanois,  & les  ayant  fait  citer  à plufieurs  reprifes  mais 
inutilement  à la  Diète  de  Bologne,  il  décréta  du  confentement  de  tous  les  Etats  d’Empire 
de  faire  proclamer  le  Ban  formel  contre  eux  au  jour  du  Jeudi  Saint  de  la  même  année  1159. 
V,  Trijlctti.  Calch,  Col ♦ 237,  Radevic.  Fvïfmg,  L.  z.  C,  30. 

Toutes  fois  fon  Armée  étant  diminuée  confiderablement  tant  par  les  maladies,  que  par 
les  efcarmouches  journalières  & le  Congé  de  differentes  Troupes  b),  11  ne  le  trouva  pa's 

en  état  d’ouvrir  un  Siège  en  forme  dévant  Milan,  & fe  contenta  entretems  de  brider  la 
Ville  par  un  inveftiffèment  le  plus  étroit,  jusqu’à  ce  que  les  Troupes  auxiliaires  accordés  à 
la  Diète  d’Erford  arrivaffent  à la  fin  à la  grande  Armée  de  la  Lombardie  l’an  1161  par  le- 
quel fecours  & autres  elle  fe  trouva  forte  alors  de  100000  hommes. 

Reinaud 
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a)  Ludov.  Cavitell.  ap . Grœv.  T.  3.  Col.  1274.  Tri/l.  Calcb.  L cit.  Col.  23“/.  Otton  Murena  &rV.  Sire 

Raul  de  Reb.  Gefl.  Friderici  ap.  Murat.  T.  6.  Cul.  ngz.  le  marque  encore  plus  precifemenr:  „In 
noéle  Cornes  receffit,  & manè  mirabilis  multitudo  militum  fuit  in  Broleto  Monachorum  S.  Ambrofii 

. ante  prædidum  Cancellarium,  pollicentes  & volentes  ffare  præcepto  Domini  Imperatoris,  qui  illis 
bona  verba  dédit  &c.” 

b)  L’etat  militaire  d’alors  étoit  bien  différent  de  celui  de  nos  jours:  L’armée  ne  confié  oit  point  en  ce 

tems  dans  des  Troupes  à Solde  comme  maintenant,  mais  tous  les  ValTaux  de  l’Empire  en  général 
fe  rendoient  avec  leurs  fujets  à l’Armée,  asfiffoient  aux  Campagnes  & fe  retiroient  ians  aucun  obfhcle 
après  le  terme  échu  chez  eux:  ce  qu’occafionna  plufieurs  fois  furtout  aux  guerres  d’Italie,  que  l’on 
ne  fut  pas  en  état  de  pourfuivre  les  avantages  remportés,  & d’empecher  l’ennemi  à fc  renforcer  de 
nouveau. 
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Reinaud  de  Daffeie,  qui  avoit  été  elû  durant  cet  entretems  Archévêque  de  Cologne  à 
la  place  de  Frédéric  11.  décédé  à Pavie,  y amena  aullî  500  Cavaliers,  qui  le  fignalèrenc  en- 
fuite  au  Siège  de  Milan  témoin  Triftan ♦ Caïch.  /.  cit.  Col ♦ 25-0. 

Frédéric  ouvrît  donc  le  Siège  en  forme  le  29  Mai  1161,  il  feroit  trop  ample  de  rap- 
porter icy  au  long  tous  les  efforts  de  valeur,  de  courage,  & même  de  cruauté,  que  les 
Affiégeants  ainfi  que  les  Afîiégés  firent  réciproquement,  & quiconque  en  voudra  avoir  une 
notice  pîeniere  & circonflanciée,  la  trouvera  à fon  gré  dans  les  Annales  de  Lodi  écrits  d'Oc- 
ton,  & Acerbus  Murena,  & dans  l’hiftoire  de  l’Empereur  Frédéric  I.  écrite  par  Sire  Raul , 
lesquels  tous  trois  furent  témoins  oculaires  de  toute  cette  Campagne,  & les  écrits  desquels 
Ludov.  Murator.  a inféré  dans  le  6me  Volume  de  fon  fcavant  ouvrage. 

Nous  pafférons  aufîî  fous  fiîence  tous  les  dangers  notables  auxquels  Frédéric  I.  fut  ex- 
posé durant  le  Siège  tant  par  des  Sicaires  apoftés,  & des  Empoifonnements  préparés,  que  par 
fon  propre  courage  & fon  intrépidité:  & nous  regarderons  toujours  comme  une  fable  le  petit 
conte,  que  les  écrivains  aux  tems  poflerieurs  ont  femé  dans  le  public  de  l’infulte  atroce  & traite- 
menthonteux  fait  à l’imperatrice  Beatrix,  d’autant  plus  parceque  Murena  n’en  fait  nulle  mention, 
lui  qui  étant  Potefla  de  Lodi  & ennemi  juré  ainfi  de  Milan  a été  trop  exaÊt  pour  ne  point  paffer 
fous  fiîence  la  moindre  circonfhnce,  par  laquelle  la  fureur  de  l’Empereur  Frédéric  I.  auroit  pû 
être  apparement  juftifiée. 

Toutes  fois  nous  fera-t-il  permis  de  mentionner  icy  fuperficielîement,  que  lesMilanois  excités 
contre  l’Empereur  & affermis  dans  leur  delogauté  par  le  Comte  d’Anghiera  pour  ôter  toute  gîte 
& retraite  aux  Afliégeants  à l’entour  de  la  Ville  avoient  démoli  & rasé  tous  les  batimens 
extérieurs  fans  épargner  l’Eglife  de  S.  Euftorge,  dont  nous  avons  fait  mention  cy  deffus, 
& qu’ils  fauvèrent  delà  les  Corps  desSaints  trois  Rois  Mages,  qui  y étoient  gardés  jusqu’alors, 
les  cachants  enfuite  fous  la  tour  du  Clocher  de  l’Eglife  Collegiale  de  S,  George  au  Palais, 
comme  nous  avons  vû  clairement  par  la  rélation  de  l’hiftorien  Miîanois  Charles  Torre  rap- 
portée îiteralement  cy  avant;  Jean  Antoine Caflillionæus  dans  fes  Antiquités  de  Milan  Sech  1. 
fafc.  6.  y ajoute  encore,  que  cela  fe  fit  par  Ordres  exprès  d’Ubert  Pirovanus  Archévêque  de  Mi- 
lan d’alors  V . Grevius  T.  3,  Col.  49  6. 

Le  Maflacre  journalier  tant  des  Perfonnes  de  diflinclion  & de  nobîeffe,  que  des  Bourgeois, 
î’accroifTemenc  de  la  difette  générale  des  Vivres  dans  la  Ville,  les  Lamentations  des  Veuves,  & 

les 
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les  Cris  des  Orphelins  reduifirenc  pourtant  les  Miîanois  au  commencement  de  l’année  1162 
de  faire  propofer  à l’Empereur  par  Offa  Ofiîus,  fon  fils  Albert,  & Anfelme  Orto  quelques 
Conditions,  & de  fe  rendre  à la  fin  a Discrétion  le  i.  Mars. 

Frédéric  le  Victorieux  ordonna  là  deffus  de  faire  abattre  en  quatre  differentes  Places 
les  Murs  de  la  Ville,  & combler  les  fofsées  (afin  que  l’Armée  eût  de  l’efpace  allez  pour 
y entrer  en  plein  quarré)  & de  faire  fortir  tous  les  habitants  de  la  Ville  fans  diflinélion , & 
laiffa  aux  Bourgeois  de  Lodi  & Pavie  comme  ennemis  jurés  des  Miîanois  ainli  qu’à  fes  pro* 
près  Soldats  la  pleine  liberté  de  ruiner  tous  les  Bâtimens  intérieurs  de  la  Ville  à leur  bon 
pîaifir,  & en  toute  façon  imaginable,  lesquels  du  26.  Mars  jour  de  leur  entrés  s’en  aquit- 
tèrent  aufîi  lî  fidèlement  durant  l'intervalle  de  5-  Jours  qu’à  peine  la  cinquantième  partie  de 
la  Ville  de  Milan  refla:  Morena  avoue  lui  même,  que  jamais  il  auroit  pût  croire  qu’une 
déftruélion  pareille  fe  pût  faire  pendant  l'efpace  de  deux  mois,  s’il  n’y  auroit  pas  été  un 
témoin  oculaire,  voiez  la  deffus  chez  Murat . T.  6.  le  dit  rapport  d c Mure?ia  Col , 1105",  Sire 
Haul  Col . 25-4,  Triftau.  Calchus  fcfc. 

Selon  les  Aneétodes  du  célèbre  Saxius  fur  les  Hiftoires’  du  dit  Morena,  les  Eglifes  & 
Edifices  facrés  furent  toutes  fois  refpeflés  par  ordres  précis  de  l’Empereur,  & il  démontra 
ainfi  l’erreur  grofiîere  des  Ecrivains  poflerieurs,  lorsqu’ils  avancent,  que  dans  Milan  une 
pierre  ne  refla  pas  fur  l’autre,  qu’on  paffa  la  charrue  fur  le  Sol  de  la  Ville,  &yjettaduSel 
pour  le  rendre  à jamais  flerile:  cette  erreur  fut  déjà  fifflée  bien  de  tems  avant  Saxius  par  Triflan. 
Calchus,  Hiflorien  célèbre  du  ijme  Siècle,  & ainfi  pas  long  tems  après  la  déflruolion  de  Milan 
dans  les  Annales  de  fa  Patrie  Col.  25-4.  avec  les  termes  fuivants:  „MedioIani  everfio  omnium  litte- 
ris  atque  linguis  famigerata  paucis  tamen  nota  fuit,  cum  nihil  amplius  ignari  homines  traderenr, 
quam  per  feptem  annos  Urbem  obfeffam,  & cùm  famé,  tùm  proditione  captam,  profeiffam ara- 
tro,  ac  fale  etiam,  fi  Diis  placet,  confperfam  traderent  &c.” 

Cependant  tous  les  Ecrivains  contemporains  conviennent  enfemble,  que  tout  ce  que  le  mal- 
heureux Citoyen  de  Milan  ne  fçût  fauver  par  précaution  ou  par  rufe,  dévint  la  proie  des  Soldats 
mutins,  & que  Frédéric  fe  referva  feulement  les  Thréfors  des  Eglifes  & Reliques,  lesquels  il  par- 
tagea liberablement  entre  les  Princes  d’Empire  préfents. 

Notre  Archévèque  de  Cologne  Reinaud  de  Daffeîe  eût  au  commencement  pour  fa  part  de 
l’Empereur  les  Corps  de  fept  Freres  Machabées  & de  leur  Mere  Salome.?  ceux  des  Ss.  Nabor 

& 


& Félix  Martirs,  & de  S.  Apollinaire  Evêque  de  Ravenna,  outre  plufîeures  autres  richeiTes 
confîderables;  Mais  la  cache,  dans  laquelle  on  avoir  retiré  les  Corps  des  Ss.  trois  Rois  Mages, 
lui  ayant  été  découverte,  comme  nous  avons  rapporté  cy  deflus,  il  lui  réunît  encore  de  les 
obtenir  pour  fon  Archévêché  de  Cologne  de  Frédéric,  fur  l’efprit  duquel  il  avoir  tout  l’afcen- 
danc  par  Ton  éloquence, 

Henri  Evcque  de  Liège,  qui  d’abord  après  la  prife  de  Milan  y avoir  été  nommé  Gou- 
verneur par  l’Empereur,  s’éfforça  de  tout  fon  pofhble  pour  réveudiquer  ces  Thréfors  pour 
loi,  mais  fa  mort  arrivée  peu  de  tems  après  mît  fin  à cette  difpute,  & non -obftant  que  .plu- 
sieurs autres  Princes  d’Empire  fiffenc  des  mouvemens  confiderables,  notre  Reinaud  en  re'fèa 
paifible  Poffeffeur  félon  l’aveu  général  des  tous  les  Hiftoriens  contemporains,  & Sire  Raul 
marque  même  Col,  1181,  que  ce  fut  au  io,  de  Juin  qu’il  transporta  les  dits  Corps  Saints 
de  Milan, 

Tous  les  Ecrivains  de  ce  tems  paffent  fous  filence  comment  ces  Reliques  ayant  été  dé- 
couvertes à Reinaud,  Torre  cependant  foutient,  que  cela  le  fit  par  une  vieille  infensée,  fans 
îa  nommer  précifement,  d’autres  avancent,  que  ce  fut  une  Soeur  au  Comte  d’Anghiera,  la- 
quelle  après  le  Maffacre  de  60  des  fes  Parens  décapités  par  Ordres  de  l’Empereur  Frédé- 
ric (félon  le  rapport  de  Cavitellius  dans  fes  Annales  de  Crémone  chez  Grev,  T,  3,  Col.  1x78-) 
pour  fauver  Gualvagnus  ou  Vivien  fon  unique  Frere,  qui  lui  refloit.,  découvrît  à notre  Rei- 
naud  la  Cache  des  ces  Thréfors. 

Quiconque  donc  voudra  fqavoir  à fond  toutes  ces  circonftances  prétendues , la  rufe,  dont 
îa  dite  Soeur  de  Gualvagnus  ou  Vivianus  s’eft  fervi,  de  l’Emprifonnement  de  ce  dernier  en 
Allemagne,  & de  fon  échapade  enfuite  à Milan  &c. : en  trouvera  une  ample  Déduftion  chez 
Cranzius  dans  la  Chronique  de  Saxe,  & Herman  Crumbach  Prêtre  de  jadis  k Compagnie  de- 
Jefus  dans  fon  Hiftoire  des  Ss.  trois  Rois  Mages. 

Ceux  là  toutes  fois  font  dans  une  grande  erreur,  qui  foutiennent,  que  la  prétendue  Soeur 
du  Comte  d’Anghiera  avoit  été  Abbeffe  de  l’endroit,  d’autant  plus  parceque  félon  le  rapport  de 
Charles  Torre  page  1 3 1 : l’Eglife  de  S.  George  au  Palais  étante  jadis  un  Temple  des  Payens  dédié 
à Mercure,  & changé  enfuite  parNatalis  Archévêque  de  Milan  vers  l’an  747  en  Eglife  chré- 
tienne, fut  erigée  fuccefîîvement  en  ParoifTe  puis  en  Eglife  Collégiale,  dont  le  Prévôt  a-toujours 
été  le  premier  Curé,  ayant  dix  Chanoines  Capitulaires  fous  fa  Cure. 

D 


Qu’il 


14 


Qu’il  nous  fuffife  d’avoir  vérifié  par  le  coure  récie  précédant,  que  1* Archevêque  Reinaud 
impetra  de  l’Empereur  Frédéric  I.  les  fusdites  Reliques  de  Milan,  qu’il  les  emporta  delà  a), 
& les  transfera  dans  Ton  Archévêché  de  Cologne. 

Lçfusnommé  Crumbach  récite  au  long  tous  les  endroits,  par  lesquels  les  dits  Thréfors 
pafsèrent  d’un  jour  à l’autre,  jusques  fur  la  riviere  du  Rhin  £),  fans  nous  y arrêter  nous  di- 
rons brièvement  icy,  que  Reinaud  les  mît  en  main  de  Philippe  de  Heinsberg  (Grand-Prévôt 
de  la  Métropolitaine  de  Cologne,  & fon  Stadhalter  durant  fon  abfence,  & Succeffeur  enluite 
dans  la  Chaire  Archi-Epifcopale)  à Rémagen,  Village  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  & 
renommée  dans  fhiftoire  ancienne  fous  le  nom  de  Regiomagus  ou  Rigomagus , 

Four  éternifer  en  outre  la  Mémoire  de  cet  heureux  événement  il  laiffa  auffi  les  Reli- 
ques de  S.  Apollinaire  Evêque  de  Ravenne  dans  la  Chapelle  bâtie  l’an  1121  fur  la  Mon» 
tagne  voifine  par  fon  Anteceffeur  Frédéric  I.,  lequel  endroit  eût  enfuite  de  ce  tems»  là  le 
furnom  de  la  Montagne  de  S.  Apollinaire* 

Reinaud 


a ) Il  eft  très  mémorable,  que  pour  accompagner  ces  Thréfors  de  Milan  jusqu’à  Cologne,  Reinaud  avoit  choifl 
quelques  Religieux  Eremites  Auguftins,  & que  par  cet  événement  il  introduit  dans  F Archévêché  de 
Cologne  ce  vénérable  Ordre,  qui  avoit  fraîchement  pris  fa  naiflance  en  Italie:  & il  eft  conrtaté,  qu’à  cette 
meme  Epoque  ces  dits  Eremites  Auguftins  fixèrent  nommément  leur  prémiere  démeure  dans  la  Ville  de 
Cologne,  qu’après  le  décès  de  Reinaud,  & de  fon  SoccefTeur  Philippe  de  Heinsberg  ils  fe  trouvèrent  ex- 
pofés  durant  tout  un  Siècle  à diverfes  contrariétés,  que  prémièrement  vers  l’an  1276  ils  obtinrent  de  l’Ar- 
chévêque  Sifrid  l’oftroi  delà  Chaire  & du  Confeffîonal , qu’ils  établirent  vers  l’an  1280  un  Oratoire  public 
dans  la  Paroiffe  de  S.  Alban,  qu’ayants  été  enclavé  dans  des  habitations  bien  étroites  jusqu’à  l’an  1315  ils 
obtinrent  à la  fin  remplacement  pour  bâtir  leur  Eglife  du  noble  Patricien  Herman  de  Moguntia,  & vers 
l’an  1362  de  Conftantin  de  Liskirchen  celui  pour  établir  leur  Monaftère  d’aujourd’hui  aux  confins  du  Cha- 
pitre de  S.  Marie  au  Capitole,  que  vu  les  grandes  incommodités  de  ces  deux  édifices  feparés  par  une  petite 
ruelle  de  peu  de  paffage  le  Magiftrat  de  la  Ville  leur  accorda  vers  l’an  15 10  la  permifïion  d’y  rémédier 
par  une  Galerie  pendante  ainû  que  Souterraine,  F.  Gelen » de  MagniU  Col.  L.  3.  Sint . 44.  p.  487.  „Ex 
faftis  & traditionibus  ejusdem  Monafterii.” 

I)  Dans  tous  les  Endroits  ou  l’on  paffa  & pernoéla  avec  ces  Thréfors  on  inftitua  toutes  fortes  de  Solen- 
nités par  des  Sonneries  générales  des  Cloches,  Proceffions  &c. , 6c  les  Traditions  nous  afliirent  même, 
que  toutes  les  Maifons  & Habitations  (dans  lesquelles  on  s’arrêta  le  long  du  chemin  avec  ces  Reli- 
ques) furent  comblé  ainfi  que  leurs  habirans  par  le  Ciel  de  bénédiélions  fingulieres  & vifibles  à l’ex- 
emple de  la  Maifon  d’Obed-Edom  félon  le  rapport  du  Liv.  2.  de  Samuel  Ch.  6.  & du  Livre  de  la 
Chronique  Ch.  16.  au  tems  des  Israélites,  lorsque  les  Levites  y fejournèrent  avec  l’Arche  d’Alliance:  Les 
Acatholiques  mêmes  ont  Livre  ces  Traditions  de  Pere  en  Fils,  jusqu’aux  arriéré  petit  Fils,  &dans  le  tems 
le  plus  recent  God.Sattler  Garde  des  Archives  de  Wirtenberg  nous  rapporte  dans  fes  Annales  & Défcripdon 
du  Duché  de  ce  Nom,  que  dans  la  Ville  de  Wiblingen  ou  Waiblingen  (dont  la  fameufe  Ligue  des  Gibelins 
ou  Partifans  des  Empereurs  contre  les  Papes  tira  fon  nom)  on  tient  en  grande  Vénération  & montre  encore 
aujourd’hui  la  Maifon,  dans  laquelle  les  Corps  des  Saints  trois  Rois  Mages  furent  déposé  durant  quelques 
jours. 
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Reinaud  s’en  rétourna  la  deffus  en  toute  diligence  à la  Cour  de  l’Empereur  en  Italie, 
& Philippe  de  Heinsberg  transporta  foigneufemenc  les  autres  Reliques  & Thréfors  à Cologne, 
ou  elles  furent  recû  avec  grande  Pompe  par  tout  le  Clergé  affemblé  le  23.  Juillet,  & déposé 
par  Philippe  de  Catzenelfenbogen  Evêque  d’Osnabruck  dans  l’Eglife  Métropolitaine  d’alors 
bâtie  jadis  au  8me  Siècle  par  l’Archevêque  Hildebolde 

Toutes  les  Hiftoires  de  ce  tems  attellent  unanimement,  que  ces  Thréfors  attirèrent  fur 
Reinaud  & fur  fon  Archévêché  plufieurs  envieux  & ennemis,  & vers  l’an  1164.  où  Reinaud 
étoit  encore  à la  Suite  de  l’Empereur  en  Lombardie,  Conrad  Comte  Palatin  du  Rhin  & 
frere  de  Frédéric  I.,  & allié  avec  Louis  Landgrave  de  Thuringue  & Frédéric  Duc  de  Souabe 
commença  à menacer  PArchévêché  de  toutes  les  plus  cruelles  hoflilicés,  auxquels  cependant 
Philippe  de  Heinsberg  après  des  lettres  de  deh  en  forme  marcha  courageufemenc  avec  une 
Armée  de  125000  hommes,  & les  avant  attendu  vainement  au  delà  de  12  jours  près  la 
Ville  d’Andernach,  il  fut  allez  heureux  de  remettre  PArchévêché  de  Cologne  en  pleine  fureté 
tant  par  une  pareille  force  inouie  en  ce  tems,  que  par  le  rétabliffemenc  du  Fort  Rheineck  b) 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  en  attendant  que  Frédéric  I.  retournât  en  Allemagne,  ou  à la 
grande  Diète  de  Bamberg  il  rétablit  la  paix  entre  Reinaud  & le  fusdit  Comte  Palatin  Con- 
rad  le  gme  jour  d’après  la  S,  Martin  1164. 

Reinaud  avoit  deftiné  à ces  Thréfors  un  fuperbc  maufolée,  & commencé  déjà  à faire  ajouter 
a l’Eglife  Métropolitaine  d’alors  deux  grandes  tours  principales,  mais  il  fe  vît  obligé  de  fulpendro 

fon 

a)  11  ne  fera  pas  hors  du  propos  de  remarquer  icy,  que  l’Eglife  Métropolitaine  d’aujourd’hui  ellla  troifiéme, 

qui  ait  fervi  d’Eglife  principale  aux  Evêques  & ArcheVêques  de  Cologne,  car  (fans  faire  mention  de  la 
Chapelle  ou  Oratoire,  que  l’Evêque  Materne  avoit  bâti  félon  les  Traditions  générales  dans  les  Fofsées  de 
la  Ville  au  dehors  de  la  Porte  dediée  à la  DéefTe  Venus  de  Paphos,  aux  alentours  ou  l’on  voit  aujourd’hui  la 
Collégiale  de  S.  André  & l’ancienne  Chapelle  dediée  à S.  Mathieu,  nommée  encore  vulgairement  ad  anti - 
quum  Summum  ou  l’ancienne  Eglife  Principale)  le  dit  Evêque  Materne  voyant  l’accroiffement  journalier 
de  la  Communauté  des  Chrétiens  convertis  par  lui  dans  la  Ville,  entreprit  vers  l’an  94  le  bâtiment  d’une 
Eglife  en  forme,  qu’il  dédia  à Jefus  Chriffc  & S.  Marie,  laquelle  félon  les  anciennes  Traditions  eft  celle  de 
S.  Cécile  d’aujourd’hui,  & fur  de  ce  tems -là  jusqu’à  ceux  de  l’Empereur  Charles  M.  l’Eglife  principale  d© 
la  Ville:  ou  l’Archévêque  Hildebold  par  avis  & affiftance  dudit  Empereur  comença  à bâtir  une  nouvelle 
Eglife  Métropolitaine  aux  environs  du  rerrein  du  Vieux- Bourg  ou  Çhateau  de  Cologne,  laquelle  Eglife 
ayant  été  achevée  par  Wilibert  fon  Succelïeur  vers  l’an  873  fut  entièrement  réduite  en  cendres  par  le  fatal 
Incendie  de  l’an  1248*  Vtd*  Gelen.  de  Magnit.  Col.  p.  230,  Çfc. 

b)  Ce  Bourg  ou  Chateau  (dont  anciennement  une  très  illuftre  Famille  des  Comtes  portoït  le  titre  de  Bourggravé 

de  Rheineck)  étoit  regardé  au  tems  le  plus  reculé  comme  un  boulevard  du  Rhin  pour  couvrir  cette  riviere 
tant  en  deflus  qu’en  deffous,  & avoit  été  démoli  par  Conrad  III,  vers  l’an  1150  au  tems  qu’il  avoit  misAr-> 
naud  de  Wied  fon  Chancellier  fur  le  Siège  Archi-Epifcopal  de  Cologne»  Vid,  Ott . Frifwg.  p.  596. 
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fon  ouvrage  proposé,  & de  fuivre  de  nouveau  & pour  la  troifiéme  fois  vers  Tan  xi66  l’Em- 
pereur  Frédéric  î.  quoique  bien  à contrecoeur  en  Italie,  où  il  fut  emporté  par  la  Pefte  le 
14.  d’Aoufl  de  la  même  année  au  Siège  de  Rome.  Son  Corps  fut  transporté  delà  à Cologne, 
& déposé  provifionellement  dans  l’ancienne  Eglife  Métropolitaine,  mais  transféré  enfuite  dans 
celle  d’aujourd’hui  bâtie  par  l’Archévêque  Conrad  de  Hochfleden,  ou  il  gît  maintenant  dans 
la  petite  Chapelle  dediée  à Notre-Dame  aux  pieds  de  la  Statue  de  la  même  S.  Vierge,  la- 
quelle Statue  félon  le  témoignage  de  Gelenius  L»  3.  Sint*  1.  p.  247.  il  avoit  apporté  auffi  avec 
les  autres  Thréfors  de  Milan» 

Philippe  de  Heinsberg  fon  Succefleur  eut  enfuite  le  plaifir  de  faire  transférer  vers  l’an  1170 
ces  dites  Reliques  dans  une  ChâfTe  extraordinairement  fuperbe,  laquelle  outre  le  fens  Religieux 
eft  infïnement  prisée  par  tous  les  connoifleurs  par  rapport  des  beaux  ouvrages  en  or,  en  argent, 
& émail  autant,  que  des  pierres  précieufes,  que  l’on  y trouve,  & dont  nous  ajouterons  la 
défcription  icy  plus  bas. 

L’archévêque  Conrad  de  Hochfleden,  qui  éternifa  fa  mémoire  dans  l’Archévêché  de  Co- 
logne par  plufieures  Munificences,  avoir  suffi  projetté  de  faire  conflruire  pour  ces  Reliques 
un  Maufolée  particulier  dans  la  nouvelle  Eglife  Métropolitaine  commencée  par  lui,  mais  reten- 
due extraordinaire  du  bâtiment,  la  lenteur  imprévue  des  ouvrages,  les  troubles  fucceffifs  arri- 
vés dans  l’Archévêché  de  Cologne  tout  le  long  de  fa  régence  pendant  24  ans,  & occafionés 
en  bonne  partie  au  fujet  de  la  dépofîtion  de  l’Empereur  Frédéric  II.  vers  l’an  1245,  &- finale- 
ment fa  mort  arrivée  le  29.  Septembre  l’an  1261  en  altérèrent  & rompirent  l’execution. 

Il  pofa  le  14.  Aouft  veille  de  l'Affomption  de  Notre-Dame  l’an  1248  la  prémiere  pierre 
à ce  fuperbe  bâtiment  lequel  n’auroit  pas  eû  fon  pareil,  fi  jamais  il  feroit  venû  à fa  per- 
fection; l’amateur  de  l’architeflure  & de  l’antiquité  trouvera  le  plan  de  cet  édifice  admirable 
en  racourçi,  & l’elevation  du  frontispice  & des  cours  laterares  projetées  aux  planches  cy 
jointes  N.  1.  & 2» 

Selon  l’indication  de  la  prémiere  ce  Bâtiment  confirait  en  forme  de  Croix  à 385  pieds 
en  longueur,  & 160  en  largeur. 

La  partie  traverfe  du  milieu  qui  forme  la  Croix  à 100  pie(Js  cn  longéur,  & 250  en 
largeur. 
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Le  Grand-Chœur  a 150  pieds  de  hauteur,  mais  les  allées  latérales  & autres  voûtes  font 
à proportion  plus  baffes. 

11  n’eft  pas  ïurprênant,  pourquoi  ce  Bâtiment  ait  été  poufsé  fi  lentement  & négligé  à 
la  fin,  car  outre  fa  vafte  etendue  & les  frais  exorbitants  fon  execution  fut  totalement  rom- 
pue fous  Engelbert  II.  de  Falckenbourg  Socceffeur  de  Conrad  de  Hochftede,  qui  après  la 
fameufe  révolte  des  Bourgeois  de  Cologne  vers  l’an  12^3  & la  troifiéme  année  ainfi  de  fon 
Régné  fe  rétira  avec  toute  fa  Cour  de  Cologne,  fixa  Ta  prémiere  Réfidence  dans  la  Ville  de 
Bonn,  fut  enfuice  enlevé  l’an  1 267  par  Guillaume  Comte  de  Juliers,  fauteur  des  Colonois 
après  la  fameufe  Bataille  près  Marienholz  fur  les  Bruyères  de  Wüllefem  entre  Lechenich  Sc 
Toibiaque,  Sc  detenû  prifonnier  au  delà  des  3 ans  au  Chateau  de  Nideggen,  mais  élargi  à 
la  fin  par  la  Médiation  de  Werner  Archév.  de  Mayence  & Henri  de  Trêves,  3c  décéda  en- 
fuite  à Bonn  le  iy.  Novembre  1275,  où  il  gît  dans  l’Eglife  Archi-diaeonale* 

Sifrid  de  Wefterbourg  Succeffeur  d’Engelhert  IL  ne  fut  pas  plus  heureux  que  lui,  & 
avant  été  toujours  en  guerres  & querelles  avec  Adolphe  Comte  de  Berg  ainfi,  que  la  Ville 
de  Cologne,  Sc  celle  cy  étante  excommuniée  par  le  Pape  Grégoire  X,  le  Batiment  de  la 
nouvelle  Métropolitaine  refta  encore  fufpendu. 

Si  l’on  veut  croire  quelques  Auteurs,  il  fe  peut  qu’il  ait  été  repris  par  Wichhoid  de 
Hoke  qui  fucceda  immédiatement  à Sifrid,  & qui  étant  reconcilié  avec  la  dite  Ville  de  Co- 
logne par  la  Médiation  de  Guillaume  Comte  de  Juliers,  & Adolphe  Comte  de  Berg  avoit 
impetré  pour  elle  vers  l’an  1298  du  Pape  Boniface  VIII.  i’abfokuion  de  la  Cenfure  anterieure, 
pourtant  elf-il  certain  qu’il  ny  à pas  pu  faire  grande  chofe,  d’autant  plus,  pareequ’étant  im- 
pliqué dans  une  guerre  avec  Adolphe  Comte  de  Marck  il  décéda  à Soeft  l’an  1303  fepciéme 
année  de  fon  Règne. 

Henri  II.  de  Virnenbourg,  qui  dans  FEleQion  contentieufe  contre  Reinaud  de  Wefter- 
bourg & Guillaume  Comte  de  Juliers  après  la  mort  habite  de  ce  dernier  avoit  gagné  le 
déifias,  Sc  impetré  vers  l’an  1305-  fa  confirmation  par  le  Pape  Clément  V.  à Lion,  eut  en- 
fin la  fatisfaction  de  poufler  durant  fon  régné  le  Bâtiment  de  la  Métropolitaine  Eglife  dans 
la  Ville  de  Cologne  fi  loin,  qu’il  y ouvrît  le  Grand -Chœur  l’an  1320  le  14.  d’Aouft,  même 
jour  ou  Conrad  fon  Anteceffeur  avoit  posé  la  prémiere  pierre  128  Ans  auparavant;  l’an  1322, 
il  le  confacra  ainfi  que  toutes  les  petites  Chapelles  circonvoifines  avec  grande  Pompe  le  27.  Sept. , 
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& au  même  jour  de  l’année  d’après  1313  il  transfera  les  Corps  des  Ss.  trois  Rois  Mages 
en  Cérémonies  extraordinaires  de  l’ancienne  Eglife  Métropolitaine  dans  la  nouvelle,  le  dépo- 
fant  dans  la  Chapelle  du  milieu  derrière  le  Grand-Chœur  préparée  & deftinée  pour  leur 
depot  en  attendant. 

Nous  difons  de  propos  en  attendant,  car  témoin  le  plan  original  de  l’Eglife  Conrad  de 
Hochfteden  avoit  deftiné  la  prémiere  voûte  au  milieu  hors  du  Chœur  pour  le  vrai  repofoir 
des  ces  Thréfors. 

Selon  le  rapport  du  fusdit  Crombach  pag.  800.  la  dite  Chapelle  étoit  entourée  & gar- 
nie par  tout  de  treillis  de  fer,  jusqu’à  ce  que  l’Elefteur  Maximilien  Henri  de  la  Séréniffime 
Maifon  de  Bavière  la  mît  dans  une  forme  plus  (uperbe,  en  la  faifant  lambriffer  de  Marbre 
le  plus  exquis  par  tout,  & élever  une  Maifonnette  particulière  de  Marbre  à différentes  Cou- 
leurs, dans  laquelle  les  fusdits  Corps  des  Ss.  trois  Rois  Mages  (ont  aflervés  maintenant,  dans 
une  Châlfe  prétieufe  & eîevée,  feparé  chacun  dans  un  compartiment  particulier,  & ayant  le 
Chef  tourné  vers  le  Maitre- Autel,  de  façon,  qu’ils  paroiffent  toujours  vouloir  adorer  le 
Verbe  incarné.  V,  la  Planche  N.  3. 

Au  derrière  de  ce  Monument  eft  répréfentée  en  Marbre  blanc  & rélief,  toute  la  pompeufe 
Cérémonie,  avec  laquelle  ces  chers  Thréfors  & Reliques  aquis  à Milan  par  Reinaud  pour  fon 
Archevêché  furent  transférés  dans  la  Ville  par  tout  le  Clergé  affemblé. 

Et  dans  la  façade  il  y a au  milieu  des  quatre  Colonnes  fuperbes  & canelées  de  Marbre  deux 
grandes  Fénêtres  avec  des  grilles  de  bronze,  au  travers  desquelles  les  Reliques  peuvent  être  vu 
par  chaque  paffant. 

Dans  le  Tableau  quarré  du  fronton  eft  repréfentée  en  Marbre  blanc  & » en  beau  rélief 
l’hiftoire  de  l’Epiphanie  rapportée  & averée  par  l’Evangeîifte  Mathieu  Ch.  z.  V.  1.,  comme  les 
Ss. trois  Rois  Mages  viennent  adorer  le  Sauveur  nouveau  né,  & lui  préfenter  leurs  offrandes. 

Sur  le  Sommet  de  la  façade  on  voit  fous  une  Etoile  dorée  les  Armes  de  l’Eleflorat , & aux 
deux  cotés  ceux  du  Grand- Chapitre  Métropolitain  portés  par  des  Figures  fymbolîques. 

Dans  la  plate  bande  de  la  Frife  on  lit  les  Vers  latins  fuivants: 

Corpora  Sanétorum  loculus  tenet  ifte  Magorum* 

Ex  his  fublatum  nihil  eft  alibive  locatum, 

Sunt  junéti  Félix,  Nabor,  Gregorius  iftis. 
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C’eft-à-dire:  Ce  Monument;  contient  les  Corps  des  Rois  Muges,  dont  rien  n’a  été  em- 
porté ailleurs,  on  y a joint  ceux  de  Félix,  Nabor,  & Grégoire. 

Pour  l’intelligence  de  ce  dernier  Vers  il  faut  obferver  icy,  qu’à  la  ChâfTe  (dans  laquelle 
gifenc  les  Corps  des  Ss.  trois  Rois  Mages,  & laquelle  a 7!  pieds  en  longueur,  & 31  pieds 
en  hauteur)  il  y a un  fécond  étage  plus  rétréci,  ou  gifent  les  Corps  des  Ss.  Nabor  & Félix 
Martyrs,  lesquels  après  leur  Martyre  à Lodi  fous  l’Empereur  Maximien  furent  recueillis  & 
embaumés  par  Sabine  Matrone  chrétienne,  cachés  prémierement  dans  fa  Métairie,  & trans- 
férés enfuite  dans  la  Ville  de  Milan,  d’ou  Reinaud  de  DafTele  les  emporta  à Cologne  avec 
les  autres  Reliques. 

Au  troifiéme  étage  de  la  même  ChâfTe  répofent  les  OfTemens  de  S.  Grégoire,  martyrisé 
à Spolete  dans  la  Thulcie  fous  le  même  Maximien,  lesquels  y étoienc  inhumés  près  duPont 
des  pierres  aux  Murs  de  la  Ville  jusqu’aux  tems  d’Otton  IV:  lequel  les  transporta  enfuite  à 
Cologne,  & les  fit  depofer  auprès  des  ceux  des  dits  Ss.  Martyrs*  F,  Gelen,  pag.  234. 

Table  4. 

La  partie  inferieure  de  la  façade  de  la  dite  ChâfTe  eff  couverte  de  lames  d’Or  fin,  garnie  de 
Figures  du  même  Metail , & divisée  en  bas  en  trois  Arcades , qui  forment  un  Proftyle  dans  le  goût 
gothique;  dans  l’Arceau  du  milieu  il  y a la  Statue  de  la  S.  Vierge,  affilé  fur  unThrône  à tourrelles, 
avec  l’Enfant  Jefus,  dans  la  plate  bande  de  l’Arceau  on  lit  la  Legende  fuivante: 

S mut  a Maria  Mater  Domini. 

Dans  l’Arceau  entrecoupé  à droite  on  voit  les  Statues  des  trois  Rois  portants  leurs  Offrandes, 
îe  prémier  à Genoux  dans  un  aète  d’adoration,  & les  deux  autres  font  debout,  tous  trois  ont  des 
Couronnes  Royales  fur  la  tête,  8c  dans  la  plate  bande  Circulaire  on  lit  l’Infcription: 

C afpar , Melchior , Balthajar . 

Derrière  ces  trois  Figures  il  y a une  quatrième  avec  un  Coffret  en  mains,  & l’Infcrip- 
tion  en  haut  Otto  Rex,  de  quoi  on  peut  conclure,  que  tout  cette  façade  fut  changé  aux  tems  de 
l’Archévêque  Adolphe  d’Altena,  & donné  par  Otton  IV.  d’abord  après  fon  Election  à Co- 
logne l’an  1198. 

Dans  l’Arçeau  à gauche  efl  repréfenté  îe  Batême  de  Jefus  Chrift  dans  le  Jourdain  avec  la  Le- 
gende interrompue:  Hic  Baptiz  - - - - tificatur. 


Au 
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Au  deffus  de  ce  periflile  on  a pratique  une  ouverture  grillée,  au  travers  de  laquelle  on 
voit  les  Chefs  des  Ss.  trois  Rois  Mages. 

Les  Couronnes,  qu’ils  portent,  pelante  chacune  fîx  livres  d’or  fin,  font  garnies  tout  à 
l’entour  de  Ferles  précieufes  Sz  de  Brillans,  & embellie  chacune  par  une  fuperbe  Aigrette  des 
diamans,  dont  un  Capitulaire  de  l’Eglilê  Métropolitaine  fit  prélènt,  il  y a fort  peu  d’années. 

Cette  dite  ouverture  eft  fermée  par  le  Couvercle  marqué  A.  à la  Table  5-,:  far  lequel 
outre  un  nombre  quali  infini  de  perles,  pierres  fines,  & antiques  on  ell  frappé  fur  tout  par 
une  Topaze  d’une  forme  ovale  longue  de  3!  pouces,  large  de  2;  pouces,  ( extraordinairement 
eftimée  par  les  ConnoifTeurs)  Sz  par  un  Camée  fuperbe,  & un  Jaspe  verd  fanguin,  avec  les 
plus  beaux  réliefs,  donc  vous  trouverez  les  defieins  gravés  dans  leurs  grandeurs  naturelles 
aux  Planches  9 Sz  10.  fous  N.  121  Sz  155% 

Le  fronton  fuperieur  de  cette  façade  réprefente  la  Figure  du  Juge  fuprême  avec  Hn- 
fcription  Juàex  : dans  la  plate  bande  de  l'Arçeau  on  lit  la  Legende  fui  vante: 

Lancca,  Spina,  Calix,  Crux,  Spongia , Signa  dolorurn. 

Quos  tuht  ifte  doiens,  qui  judex  eft  mcntorum. 

C?eft-à-dire:  La  Lance,  la  Couronne  d’epines,  le  Calice,  la  Croix  Sz  l’eponge  font  les 
Signes  des  douleurs,  que  fouffrît  celui,  qui  fera  le  Juge  des  nos  actions. 

Au  deffus  de  cet  Arçean  on  voit  dans  deux  Rondeaux  les  Figures  des  Archanges  Ga- 
briel Sz  Raphaël,  avec  l’Infcription , Gabriel  fortitudo  Dei , Raphaël  mediàm  Dei.  C’eft-à-dire : 
Gabriel  la  force  de  Dieu,  Raphaël  la  médecine  de  Dieu. 

La  plate  bande  extérieure  du  fronton  contient  les  Vers  fuivants,  faifancs  allufion  fur  le 
Juge  fuprême  des  Vivants  & des  Morts. 

Advenio  dignos  lalvare,  fcrire  malignos 
Ergo  boni  meute  felicia  gaudia  vitas 
Ite  reis  vos  ira  Dei  transmittit  in  ignem 
Quisque  metit,  quod  promeruit  fub  judice  jufto* 

C’eft-à-dire:  Je  viens  pour  fauver  ceux  qui  en  font  dignes,  Sz  punir  les  malfaifants> 
vous  donc  ô juftes  venez  récueillir  les  joies  de  la  vie  heureufe,  Sz  vous  coupables  allez,  la 
Colere  de  Dieu  vous  envoie  au  feu:  chacun  recueillit  fous  un  Juge  iufte  ce  qu’il  a mérité. 

Au 


Au  milieu  de  ces  Rondeaux  fusdics  il  y a un  troifiéme  plus  grand  avec  i’Infeription: 
ïn  cruce  Vira  moii  voluit,  mors  ut  moreretur. 

C’eft-à-dire:  Pour  faire  mourir  ia  more,  la  Vie  voulue  mourir  fur  îa  Croix, 

Donc  on  peuc  préfumer,  que  cy  devant  il  y avoic  dans  ce  Rondeau  une  Croix.  Maintenant 
on  y voit  une  fuperbe  Etoile  d’or  garni  de  brillants,  laquelle  fut  légué  icy  par  Ferdin.  Ea- 
ron  de  Morian,  Seigneur  de  Nordkirchen,  Davensberg  & Capellen,  Maréchal 'Héréditaire  de 
la  Principauté  de  Munfter  i’an  16 84,  & un  peu  plus  haut  une  Topaze  orientale  de  la  gran- 
deur d’un  Oeuf  de  Pigeon  très  eftimée  par  les  ConnoilTeurs* 

Table  5. 

A coté  droit  de  îa  ChâfTe  dans  l’étage  inferieur  il  y a une  Proftyle  de  fept  Arceaux, 
û celui  du  milieu  on  voit  la  Figure  du  Roi  Salomon,  & à ceux  du  coté  gauche  celles  des 
Prophètes  Ezechieî,  Habacuc,  & du  Grand -Pontife  Aaron,  & à droite  des  Prophètes  Joël', 
Naum,  & Amos,  ce  dernier  tient  en  mains  un  Livre  ouvert,  avec  ces  Mots:  Verbum  Do- 
mini  quod  fiiclim  eft  ad  Ozee  ijc.  C’eft-à-dire:  La  parole  que  le  Seigneur  parla  à Ozée  &c„ 

Au  deffus  de  chaque  Colonne,  qui  foutient  les  Arceaux  on  voit  des  Figures  embléma- 
tiques des  différentes  Vertus  principales,  au  lieu  des  Impolies  ordinaires,  & en  ce  coté  droit 
la  Largeffe,  la  Bénignité,  la  Prudence,  la  Mifericorde,  îa  Bonté,  la  Sigeffe,  la  Concorde, 
& la  Sobriété,  chaque  Figure  avec  fa  dévife. 

Le  Couvercle  de  la  partie  inferieure  de  la  Châfle  à ce  coté  droit  eft  en  talus,  & con- 
tient divers  événemens  de  la  Vie  de  Notre  Rédemteur  & de  fon  Saint  Evangile  dans  oeuf 
ovales  comparties  trois  à trois  dans  un  petit  Paneau  oblong,  dans  lequel  on  lit  les  Ver.,  anti- 
ques fuivants: 

1. 

Intus  munda,  foris  caro  claufa  lit  Aula  decoris: 

Ad  me  venilli  Rofa  Cœlî,  Cellula  Chrifti : 

Cæde  quid  in  pueris  Chriftum  Rex  invide  quæris* 

Inllammata  pie  mens  . . . * . Ce  Vers  eft  defe&ueuxv 

2.. 

Simon  & Petre  venite  ad  me,  volo  vobis . . . ..  Ce  Vers  eft  encore  defeflueux.  ^ 
Vulnera  tange  Thoma  fidei,  ne  défit  a Româ 
Flet  fracrum  cætus,  feandit,  alcendic  ad  Ccelos» 

F 3; 
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3- 

Dum  Dominum  cernit  Fetrus,  intrat  aquas,  mare  fpernic, 

Quem  quæric,  non  hic  repcrit  pia  mens  rrmlierum 
Surrexit,  vivit,  Galilæam  Chriilus  adivir. 

Au  fécond  étage  de  la  Chàffe  à ce  coté  l’on  voit  encore  dans  une  Colonnade  de  fept 
Arceaux  les  Images  des  Ss,  Apôtres  Pierre,  Andrée,  Jacques,  Jean,  Judes  Thadée,  & 
Thomas,  & au  milieu  un  Séraphin  avec  l’Infcription:  Séraphin  ardais  Chantaîe. 

Au  deiïlis  de  chaque  Figure  on  lit  dans  la  plate  bande  de  l’Arceau  le  Vers  analogique 
fuivant  : 

i*  Fert  Pctrus  infgne  Crucis  fignum,  in  cruce  pafîus. 
z*  Funibus  extenfum  tulic  Andream  Crucis  ara. 

3*  Transmiht  cœlo  Jacobum  tua  pertica  fullo. 

4.  Vas  olei  fervens  evafic  Virgo  Joannes. 

5*  Mundi  preffuris  Jacobum  rapit  ifta  lecuris* 

6.  Thomas  enfe  eadît,  fed  viétor  ad  æthera  vadit* 

Dans  la  plate  bande  ou  bordure  extérieure  de  cet  étage  on  lit  encore  les  Vers  fuivants: 

Judex,  qucm  nulla  queunt  fecreta  latere 
Pœnas  indignis  infert,  dac  præmia  dignis* 

Hos  Dominus  nobis  femen  Patresque  reliquic 
Ne  mutos  faceret  nos  afperitas  vitiorum. 

Hi  torrendo  minis,  miris  radiando,  pluendo 
Doélrinis,  mundi  fordes  lavcre  profanas. 

Le  Couvercle  fuperieur  de  la  Châfle  à ce  coté  à déréchef  trois  Panneaux  oblongs  com- 
parus en  trois  ovales,  ou  l’on  voit  difîerens  emblèmes  analogues  à la  Réfurre&ion  univer- 
felle,  avëc  les  Vers  fuivants  aux  plates  bandes: 

1. 

In  cinerem  caro  verfa  priùs,  mirabile  fadu* 

Hîc  redit  in  carnem,  fie  credat  quisque  fidelis, 

Qui  fe  privari  non  vult  a luce  perenni. 

z. 

Judicii  memores  nos  hæc  monct  elle  datera, 

Quæ  fatis,  imo,  nimis  erit  in  librando  fevera, 

Nec  data  tune  poterit  fleéti  fententia  vera. 


3* 


fj  -> 


Hic  caro  de  cinere  purri 
Articulas  fidci  patec  hîc , 
Elle  putat,  mords  camen 


3* 

reparanda  docetur, 
quem  fiquis  inanem 
ad  tormenta  refurgec. 


Table  6. 

A coté  gauche  de  la  Châfie  dans  l’étage  inferieur  il  y a déréchef  une  Colonnade  à fept 
Arceaux  dans  celui  du  milieu  on  voit  la  Figure  du  Roi  David,  & à Ton  coté  droit  le  Pro- 
phète Abdias  avec  la  Legende:  Verbum  Domini,  quod  factum  efi  ad  Micbœam  Üfc,  C’efl  à-dire: 
Les  Paroles,  que  le  Seigneur  parla  à Miellée. — Le  Prophète  Jonas  avec  la  Legende:  Si 
propter  me  orta  efi  hesc  tempe  [las,  mittite  me  in  Mare  ijc.  C’efl-à-dire  : Si  par  rapport  à moi 
cette  tempête  s’efl  levée,  jettez  moi  dans  la  Mer  &c.—  Moyfe  avec  un  Livre  ouvert  avec 
la  Legende:  lu  priucipio  creavit  Deus  Cœlum  Lf  Terrain  C’eft-à-dire:  Au  commencement 
Dieu  créa  le  Ciel  & la  Terre  &e. 


Dans  les  Arceaux  à gauche  on  voit  le  Prophète  Daniel  avec  la  Legende:  Cum  venerit 
Sancius  Sanctormn  cejjdbit  Uutiio.  C’eft-à-dire : Lorsque  le  Saint  des  Saints  arrivera,  l’Onclion 
ceffera. — Joakim  & finalement  le  Prophète  Jeremie  avec  la  Legende:  Vifio  Abdiae,  hœc  dicit 
Dominas.  C’efl-à-dire:  La  Vifion  d’Abdias,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur. 

Au  deffus  de  chaque  Colonne  il  y a déréchef  des  Figures  fimboliques  des  autres  ver* 
tus  principales,  en  guife  d’Impofles,  fçavoir:  La  Modération,  laChafleté,  la  Douceur,  la  Jus- 
tice, TObeifiance,  l’Humilité,  la  Tempérance,  & la  Paix. 

Le  Couvercle  latéral  de  cet  étage  contient  également  divers  événemens  & Miflères  du 
S.  Evangile,  dans  neuf  ovales  égalés,  comparties  trois  à trois  dans  un  petit  paneau  oblong. 
Les  Vers  latins  antiques  placés  dans  les  plates  bandes  de  ce  Couvercle  font  dans  une  con- 
fufion  indéchiffrable,  ce  que  l’on  doit  attribuer  au  peu  d’intelligence  ou  à l’inadvertence  de 
l’Ouvrier,  qui  nettoia  jadis  les  ouvrages  de  la  Châffe. 

Au  fécond  étage  de  ce  coté  gauche  on  voit  également  dans  une  colonnade  de  7 Arçeaux 
les  Figures  des  Ss.  Apôtres  Paul,  Mathieu,  Barnabas,  Jacques,  Simon,  & Philippe,  & au 
milieu  un  Chérubin  avec  l’Infcription:  Chérubin  plenitudo  Scientiœ „ C’efl-à-dire:  Chérubin  la 
pleinitude  de  la  Science. 


Au 


24 


Aü  deflus  les  Figures  des  Apôtres  on  lit  ies  Vers  fuivants: 

1.  Enfc  cadens  Paulus  necis  in  fignum  tenet  en fcm» 

2.  Matheum  menfls  cceleftibus  addidic  enfis. 

3.  Conltantis  fidei  caris  eft  nota  Barthoîomæi. 

4.  Enfe  crtiencatus  jacobus  major  gerit  enfem» 

5»  Fuite  Simon  triplici  cæius  petit  atria  Cœii. 

6»  Morte  crucis  Philippe  trucis  fuperas  feelus  hoftis. 

Dans  les  bordures  de  cet  étage  îes  Vers  font  encore  coutafaic  defeeftueux. 

Le  Couvercle  de  ce  coté  cv  eft  pareillement  comparti  en  trois  Panneaux  obiongs,  chacun 
en  trois  ovales,  avec  des  emblèmes  allégoriques  fur  le  jugement  dernier,  mais  ies  Vers  la- 
tins aux  bordures  font  déréchef  embrouillés. 

Table  7. 

La  partie  pofteiïeure  de  la  Châffe  eft  divisée  au  prémier  étage  en  deux  Frontons  & trois 
Arceaux,  à celui  de  milieu  on  voit  la  Figure  du  Prophète  Jeremie  avec  cette  Legende  en 
racourçi  en  mains:  Verè  lemguores  nojlros  ipje portavit,  cujus  livorefanatifumus.  C’eft-à-dire  ; Sûre- 
ment celui  a füpporté  nos  infirmités,  par  le  fang  duquel  nous  avons  été  fauve. 

A coté  droit  eft  reprefentée  la  Flagellation  de  Notre  Sauveur,  & au  deflus  dans  trois 
Rondons  coupés  la  Patience  & deux  Anges  en  aSte  de  compafîîon. 

A gauche  on  voit  l’image  de  Jefus  crucifié,  & celle  de  Marie  & Jean  au  pied  de  la 
Croix» 

Dans  la  plate  bande  de  l’Arceau  du  milieu  on  lit:  Mon  Mon  Mon  Msn  Mon  Mon 
(Nous  en  laiffons  le  déchiffrement  -à  un  genie  plus  fçavant,) 

Dans  les  trois  Rondons  coupés  au  deflus  il  y a également  trois  Anges  en  a&e  de  com* 
pafîîon,  donc  celui  du  milieu  porte  la  Legende:  Jefus  Nazarenns  Rexjudœorum. 

Dans  la  plate  bande  des  deux  Frontons  on  lit  les  Vers  fuivants; 

Vicfcima  vera  jefus,  confputus,  verberc  cæfus. 

In  cruce  pendebat,  folvens  quæ  non  rapiebat. 

Au  milieu  on  voit  la  Figure  de  PArchévcque  Reinaud  avec  une  Mitre  à l’antique,  & Pin* 
feription  fuivante:  Regum  transiator  Reinaldus  Epifcopus  Arcbh 

L’étage 
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L’étage  fuperieur  de  cette  partie  pofterieure  eft  un  fronton  comparti  en  trois  Arceaux, 
dans  celui  du  milieu  l’on  voit  la  Figure  du  Juge  fuprême  donnant  les  rétributions  aus  Elus, 
avec  la  Legende: 

Sumite  pro  meritis  Regni  diadema  pcrennis. 

C’eft-à-dire:  Récévcz  la  Couronne  du  Roiaume  éternel  pour  votre  rétribution. . . „ 

Dans  les  Arçeaux  à droit  & à gauche  on  voit  les  Figures  des  deux  héros,  avec  Pin* 
fcripdon:  S.  Nabor , S.  Félix „ 

Au  defilis  il  y a déréchef  dans  trois  Rondons  coupés  les  Simboîes  de  la  Foi,  de  l’Efpe- 
rance  & de  l’Amour;  & dans  les  plates  bandes  on  lit  finalement  les  Vers  fuivants: 

V era  fides,  perfeétus  amor,  fpes  firma  fuére 
învia  Martirio  quæ  régna  poli  meruére. 

His  tribus  armatus  Martir  milesque  beatus 
Fratcr  Naboris  paritcr  cum  fratre  laboris 
Pofiidet  in  Cœiis  fœlicia  præmia  Félix. 

Du  relie  cette  Ch  â fie  efi  enrichie  de  Pierres  fines  quafi  innombrables  tant  brutes  que 
polies,  comme  Emeraudes,  Rubis,  Hiacintes,  Saphirs,  Ametiftes,  Berilîes,  Topazes,  tur- 
quoiles  & différens  fluors  ou  primes  des  Pierres  précieufes,  très  confiderabîes,  le  tout  dans 
un  goût  gothique  mais  toujours  très  élégant:  en  outre  les  Connoifleurs  & Amateurs  des 
Antiquités  y prifent  & admirent  deux  cent  vingt  fix  Pièces  des  Pierres  antiques  artiftemene 
gravées  ou  cifelées,  dont  Mr.  Ferdinand  Eugene  de  Franckeo-Sierstorff  Chan.  Capitulaire 
de  la  Métropolitaine  a pris  le  foin  de  faire  les  empreintes,  & lesquelles  furent  gravées  après 
par  les  gracieux  Ordres  de  S.  A.  E.  E.  Maximilien  Frédéric  aujourd’hui  régnant  & le  fécond 
Augufte  de  l’Ele&orat  de  Cologne  pour  être  admirées  avec  plus  de  commodité  & aifance 
par  les  Connoifleurs  & Amateurs:  A cette  fin  on  les  a rangé  expreffemenc  dans  les  cinq 
Serions  fuivantes,  donc  la  prémiere  contient 
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Table  g. 

SECTION  PREMIERE. 

répre fente 

Hadrien  & Sabine  — 

Mars  le  victorieux  : où  un  Soldat  armé  en  plein  félon  d’autres. 

La  Lune  croisante  avec  le  Hefperus,  où  l’etoile  de  Venus  — 

Deux  Vaches  couchées , où  la  metamorphofe  d’Io  gardée  par  Argus  dans  Ion  troupeau. 

* Ou  I fis  & Ofiris  félon  d’autres. 

La  Décile  Pallas:  où  la  Dédié  Rome  félon  d’autres  — • — 

Bulle  d’un  Empereur  : un  peu  endommagé  — — - 

Diane  la  chailerdle  —»  — — • 

LTn  Vigneron  avec  une  Grappe  de  raifin  dans  la  Main  gauche,  & fa  ferpette  dans  la 
droite,  & les  lettres  initiales  M.  P.  S.  peutétre  du  nom  du  Graveur  V.  Nro  15. 

La  Rofe  de  Rhodes,  comme  on  la  voit  auxMonnoies  de  certe  îsle  avec  l’Infeription: 

& lur  les  Confulaires  de  la  Famille  Plautienne,  l’isle  de  Rhodes  croit  confacrée  au  Soleil. 

Jupiter  Serapis,  bicorne,  fur  un  Cippe  ou  piedeflal,  couronné  par  deux  Victoires,  posées 
fur  des  Cors  d’abondance,  au  bas  du  Cippe  on  voit  une  aigle  à ailes  deploiées,  régar- 
dante fixement  le  Bulle  d’enhaut. 

* L’Empereur  Hadrien  fe  fit  réprefenter  quelques  fois  de  cette  façon  où  comme  Serapis 
feul  avec  le  Calathus  panier  ou  boilleau  lur  la  tête,  & l’aigle  au  delfous  de  lui, 
où  avec  fa  Sabine  fous  la  forme  d*i lis  avec  les  fleurs  du  Lotus  fur  la  tête. 

Infcription  grecque,  qui  veut  dire  félon  quelques  uns:  je  vous  défais  de  venir . 

* Ce  H:  f.  ne  denoreroit- il  pas  plustdt  quelque  dévife  d’un  premier  Chrétien? 

Cupidon  ayant  un  Nœud  impliqué  dans  la  main  gauche,  & dans  la  droit  un  Linge 

Un  Laboureur  ou  Berger  — — ■ — 

Venus  aflife  fur  un  tronc  d’arbre  ou  fur  un  tas  des  pierres,  ayante  à fes  pieds  un  Pigeon, 
au  delfus  de  fa  tête  on  voit  le  croiflant. 

Cornus  Dieu  de  la  joie,  de  la  bonne  chere  & des  Comédies,  faifanr  danfer  une  poupée, 
derrière  laquelle  on  voit  le  Dieu  Priape  fur  un  Cippe,  6c  plus  bas  une  Urne. 

* On  le  pourroit  aufli  prendre  pour  Diomede  ayant  enlevé  le  Palladium,  le  fameux 
Bernard  Picard  & Philippe  de  Stofch  font  rapport  d’un  pareille  Cornaline  dans  leurs 
célèbre  ouvrage  de  Pierres  Antiques  Signées  tab.  29.  pag.  38  & 39.  (Plaute  appelle 
Pierres  Signées  celles,  ou  fe  trouvent  les  noms  des  Graveurs  grecs,)  & Mr.  Sevin 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  la  doit  avoir  eù  dans  la  Colleélion. 

Venus,  qui  fe  mire  dans  une  glace,  â coté  droit  on  voit  une  Pomme  ou  un  Globe  posé 
fur  une  colonne  ronde. 

Cupidon  à cheval  fur  un  Tigre  — — — 

Pfycfié  ou  un  Papillon  — — — 
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Mercure  ayant  une  boilrfe  dans  la  'main  — — 

Venus  la  viôorieufe  portante  fur  ï’epaule  droite  un  trophée*  & panchantô  fa  main  gauche, 
comme  fi  elle  méduok. 

Cupidon  drelîant  un  trophée  ■ — * — ■ * 

Un  Guerrier  regardant  un  trophée  — — — * 

Un  Gourfier  victorieux  — ■ — ■ 

La  Tête  de  Mercure  avec  des  plumes  fur  fon  bonnet  — 

Cupidon  do m tant  une  Centaure  femelle  — ■ — 

Venus  armée  fur  un  Cheval  marin  ■ — — - — ■ 

Une  Victoire  ailée  tenante  dans  la  main  droite  un  Bouclier  votif,  & prenante  à terre  de 
la  gauche  un  ennemi  desarmé:  Ce  Type  le  trouve  fur  plufieures  Monnoies  de  l'Empe- 
reur Antonin. 

Venus  la  Viftorieufe,  comme  on  la  voit  réprefenrée  fur  les  Médaillés  de  Julie,  Tite,  & 
Car  a cal  le.  Elle  eft  aflife  fur  un  tabouret,  regarde  le  casque  posé  fur  un  Gippe,  tient 
de  la  droite  une  epée  dans  le  fourreau,  de  la  gauche  un  lance,  Ôl  à fes  pieds  un  eseu. 

Une  femme  posante  une  mafiue,  l’emblème  de  la  forcé  — * 

Une  Pantere  l’attribut  de  Bachus  — • — 

Un  Soldat  regardant  un  trophée  • — • — ■ — ■ 

Le  Sacrihce  d’herbes  ou  fruits  — - — °— 

Diane,  qui  tend  fon  arc  — — - 

Agahice  ou  autre  Sorcière,  une  autre  figure  nüe  efi;  devant  elle  tendante  les  mains  pliées 
enfemble  comme  pour  prier. 

* Aganice  fille  ü’Hegeton  Theflalien  ayant  appris  la  caufe  des  Eclipfes  au  Soleil  & à 
la  Lune  fit  accroire  au  Peuple  de  la  Thefiàlie,  qu’elle  fçavoit  attirer  par  fes  enchan- 
temens  la  Lune  fur  la  Terre,  à quelle  fin  elle  aflemblok  aux  approches  des  Eclipfes 
les  femmes  TheflMiennes,  les  exhortante,  de  prévenir  par  leurs  prières  & cris  les 
malheurs,  qui  en  étoient  à craindre. 

Un  Laboureur  — - — 

Un  Soldat  en  faction  ■ — ■ • — - — ■ 

La  Victoire  ailée  mettante  deux  Couronnes  des  Lauriers  fur  urt  Clipper  comme  Ton  en 
voit  beaucoup  fur  les  Médaillés  de  l’Empereur  Antonin. 

Mars  le  victorieux  — — - — 

Un  Ange  avec  une  Croix,  dont  les  Empereurs  Leon*  Jules  Nepos*  Zenon*  Juftinien  & 
autres  fe  fervirent  au  lieu  d’une  Victoire  dans  leurs  Monnoies. 

Pallas  avec  la  lance  mettant  fur  un  Autel  fon  bouclier,  fur  lequel  efi:  la  tête  de  Medufe 

La  Victoire  ailée  mettante  des  Couronnes  des  Lauriers  à une  lance  — 

Un  Femme  faifante  le  facrifice  des  fruits  =— 

La  fable  de  l’Aigle  & de  i’Efcargot  — — • 
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rêprefente 

Æfope  en  Esclave  à tête  nlie  — — 

Une  grande  Colonne,  contre  le  pied  de  laquelle  eft  posé  un  bouclier,  à gauche  efl  affis  un 
héros  en  casque,  croifant  fa  lance  & à la  droite  un  autre  héros  en  casque  tenant  fa  lance  de 
deux  mains:  peutêtre  Ajax  & Ulille. 

Bouclier,  arc  & fléchés  d’une  Amazonne  ~ — 

Venus  brifante  l’arc  à Cupidon  — ; — — 

Un  Li.on  appuie  contre  un  tronc  d’arbre  — «— 

Une  tête  de  femme  inconnue,  & endomagée  — - — 

Un  Chien  prenant  un  Lièvre  — • — — = 

Pan  jouant  fur  deux  Flûtes  — — - 

Une  Vache,  ou  lo  métamorphosée  par  Jupiter  — — 

Une  Aigle  fur  un  Cippe  ou  Autel,  une  Couronne  des  Lauriers  dans  le  Bec,  au  milieu  de 
deux  trophées. 

b 

La  Tête  d’Ifis  ayante  fur  le  front  le  croiffant  & une  feuille  de  Lotus  — 
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SECONDE, 


SECTION 

Le  Bulle  d’un  Empereur , endomagé  — • — — 

* Quelqu’uns  le  prennent  pour  Trajan,  mais  fauf  meilleurs  avis  je  croirois  plutôt,  que 
c’eft  un  Empereur  du  premier  tems  de  la  Republique,  d’autant  plus , parceq’il  n’a  pas 
la  Couronne  des  Lauriers  commune  aux  autres  Empereurs. 

Une  femme  ayante  dans  le  bras  gauche  un  Cors  d’abondance , & le  bras  droit  reposé  fur  une 
roue , la  figure  à coté  avec  la  Cafaque  paroit  celle  d’un  Empereur. 

* On  voit  les  mêmes  figures  fur  plufieurs  revers  des  Médaillés  de  l’Empereur  Hadrien , 
avec  les  Legendes:  Fortunée  Aug.  Fortunes  Reduci,  & Félicitas  Aug. 

Une  figure  nüe  avec  le  plat  d’offrande,  dans  la  main  droite , & un  Epi  de  bled  dans  la  gauche. 

* On  trouve  une  figure  pareille  fur  les  Médaillés  des  Empereurs  du  tems  de  Dioclétien 
jusqu’à  Confiantin. 

Enée  avec  fon  Pere  Anchife  fur  les  épaules,  & menant  fon  fils  Ascagne  par  la  main 

L’alliance  d’un  Empereur  avec  quelque  Genie,  comme  on  en  voit  fur  les  Médaillés  d’Antonin  & 
autres  avec  l'Infcription:  GenioAug.  Geniolmperatoris , Gemo  Senatûs , Genio  Militnm  îfc. 

La  Tête  de  Mercure,  comme  cy  deffus  Nro  24. 

Un  Soldat  congredié  — ■ — ■ — • 

Un  Soldat  nud,  ayant  un  manteîet  fur  l’epaule  gauche,  fon  bouclier  par  terre,  & regardant 
un  butin  ou  trophée. 

* Quelques  uns  le  prennent  pour  Achille  regardant  les  Armes  faits  aux  ordres  de  fa  Mere 
Thetis  par  Vulcain. 
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réprefente 

Une  vieille  Aigle  far  un  Coffre  facré  aux  deux  bouts  duquel  on  voit  un  Palladion,  elle  prefente 
à une  jeune  Aigle  une  Couronne  des  Lauriers  par  fon  Bec. 

Hercule  couronné  avec  fa  Maffue  — • 

La  Tète  d’une  jeune  Impératrice  comme  celle  de  FaulHne 

La  véritable  pierre  antique  de  cette  Café  ayante  été  égarée  a été  remplaçé  par  l’ouvrier, 
qui  à nettoie  la  Cliàflè,  par  une  pierre  vifiblement  moderne,  qui  réprefente  un  Cupidon 
avec  les  Mors:  Peu  à peu. 

Un  Cavalier  menant  fon  Cheval  par  la  main  droite,  une  lance  dans  la  gauche 

* Quelques  uns  veulent  regarder  ce  Cavalier  pour  un  Cavalier  Romain  au  tems  de  la 
Revlie,  à laquelle  chacun  fe  devait  préfenter  aux  Conluls  ou  Queileurs  tout  armé 
avec  fon  Cheval. 

Apollon  tour  nud,  ayant  un  rameau  de  Laurier  dans  la  main  droite,  & fe  repofant  avec 
le  Coude  gauche  fur  une  Colonne,  à l’entour  de  laquelle  on  voit  un  ferpentj  dévant 
lui  il  y a un  Corbeau  fur  un  Cippe  comme  aux  Médaillés  d’argent  de  Vitellius. 

Hercule  couronné  de  Lauriers  > — • «— 

Une  Tête  d’homme  comme  celle  de  Lepidus  — ■ 

Une  Aigle  entre  deux  Trophées  — - «=■ 

Un  Sachant  ou  Faune  danfant  avec  fon  Thirfe  & la  peau  de  Chevre  — » 

Diane  menante  un  Chevreuil  par  les  bois,  le  croiffant  & la  pleine  Lune  derrière  elle 

Venus  fartante  du  bain  — - — « — ■ 

Un  grand  Cirque  pour  célébrer  les  feres  Agonales.  où  pour  courfe  des  Chevaux  & Chars, 
comme  l’on  en  voit  beaucoup  fur  les  Médaillés  de  Trajan. 

Le  Bulle  de  Jules  Ctefar  couronné  de  Lauriers,  Piece  très  rare  — 

La  Tête  voilée  de  Livie  , Piece  encore  très  rare  — » — - 

Un  Enfant  ou  Berger  jouant  fur  le  Crotalam  ou  Tambour  de  Basques  ^ 

Jupiter,  Junon  & Pallas  en  Converfation  «—  — 

Apollon  — — ■ — — 

Trois  Enfans , qui  jouent  enfembîe  ■—  ~ 

* Quelques  uns  regardent  celui  du  milieu  pour  Hercule  en  fon  enfance, 

Vulcain  à demi  nud,  aflis  fur  un  Siégé  treillifsé,  ayant  dans  la  main  droite  un  Soufflet  & 
une  Tenaille,  & dans  la  gauche  la  Mafia  pur  a ou  Lance  fimbole  ordinaire  de  la  Di- 
vinité. 

Leda  Sc  Jupiter  fous  la  ferme  d’un  Cigne  — * =— 

Le  Dieu  Hymen  aflis  fur  un  rocher,  ayant  dans  la  droite  un  Flambeau,  & dans  la  gauche 
un  Voile. 

Bellerophon  aflis  fur  le  cheval  Pegafe,  & au  délions  la  Chimærs  ~ 
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Un  Vigneron  avec  une  Couronne  des  feuilles  des  Vignes  dans  la  droite,  & la  Serpe  dans 

la  gauche. 

Cybele  montée  fur  un  Lion  rayonnant  — 

* Comme  aux  Médaillés  de  Sept.  Severe  & de  Caracalle. 

Apollon  jouant  de  la  Lyre  par  ordres  du  Roy  des  Troyens  — » 

Figure  d’une  Pelte,  efpece  de  bouclier  des  anciens  — • 

Corbeau  l'Emblème  d’Apollon  — ■ — 

Mercure  avec  une  Bourfe  & fon  Caducée  — — ■ 

Bulle  d’une  femme,  de  qui  la  tête  eft  ornée  de  Lauriers , & le  Sein  d’une  peau 

* Plufieurs  ConnoifTeurs  regardent  cette  tête  pour  celle  d’une  Impératrice,  quelques  uns 
pour  celle  de  Livie  même,  laquelle  après  ion  Apotheofe  fut  mife  fous  cette  forme  entre 
les  Lares  ou  Dieux  domefliques  au  Laraire,  à caufe  qu’elle  paroit  avoir  fur  ie  Sein  une 
peau  de  mouton , chien  ou  chevre,  Signe  & marque  ordinaire  des  Lares  félon  Baudelot 
de  Dairnv:  en  fon  Ouvrage  fous  le  titre:  Utilité  des  voiages  & recherches  des  Antiqui- 
tés Sic.  où  il  fait  la  defcription  des  plufieures  autres  Figures  de  cette  efpece. 

Dea  XJrbs  Roma  où  la  Déeife  Rome  fous  la  figure  de  Minerve  affîfe  fur  une  Cuirafîe  Si  un  F.cù, 
elle  repofe  de  la  main  gauche  fur  une  Epée  dans  le  fourreau,  Si  à droite  on  voit  une  petite 
Vifloire,  qui  lui  montre  une  Couronne. 

* Les  anciens  non-con:ens  de  perfonnifier  leurs  Villes,  & de  les  peindre  fous  une  figure 
humaine,  leurs  attribuoient  même  les  honneurs  divins:  entre  celles,  qu’on  à ainfi 
honoré,  il  n’y  en  a point,  dont  le  Culte  ait  été  fi  grand  & fi  etendu,  que  celui  de  la 
Déejje  Rome:  On  lui  batifToit  des  Temples,  on  lui  élevoit  des  Autels,  non  feulement 
dans  Rome,  mais  auffi  dans  d’autres  Villes  de  l’Empire  &c. 

Deux  Figures,  dont  celle  à gauche  tient  une  Croix,  & celle  à droite  une  Casque  en  main. 

* Cet  Emblème  paroit  vouloir  indiquer  l’accroifTement  de  la  Religion  Chrétienne,  & la 
decadence  du  Paganisme  avec  fes  Idoles  & divinités.  Cet  Emblème  pourroit  auffi  être 
regardé  comme  un  Souvenir  d’une  Viéloire  fous  les  Empereurs  Conflantin,  Jovien, 
Valentinien  ou  autres  fuivants,  lequels  au  lieu  d'une  Viéloire  ailée,  ou  petite  Viêloire 
ufuée  aux  tems  des  anciens  Empereurs  marquèrent  les  Monnoies  allégoriques  à leurs 
Triomphes  par  une  figure  croisée,  ou  par  une  bannière  fignée  d’un  P.  X.  Fid.Joan. 
Hemelarius . 

Socrates  avec  la  Tête  d’un  Eléphant,  lequel  dans  fa  trompe  tient  un  dard  ou  epée,  pour  marque 
de  la  fubtilité  de  la  fageffe  de  Socrates. 

Une  Aigle  entre  deux  Trophées,  ayant  en  fon  Bec  la  Couronne  de  Lauriers. 

Une  Viêloire,  qui  préparé  une  Couronne  des  Lauriers,  comme  on  la  voit  aux  Médaillés 
de  Severe,  Caracalle  Sec. 

La  Maflfue  d’Hercule  entre  deux  Rames  — - — 

Un  Berger  ou  Faune  revêtu  d’une  peau  de  Mouton,  tenant  dans  fa  main  une  Pomme  ou 
Pain , vers  lequel  un  Enfant  tend  fes  mains. 

Rafler  Pollux  jouant  d’une  piege  de  Pecheur  — — 


Genre  des 
Pierres. 
Corneole. 

Onix. 

Cor  rie  oie. 
Camée. 
Camée. 
Grenade . 
Corneole. 


Camée. 


Grenade. 


Camée. 

Corneole. 

Camée. 


Corneole. 

Corneole. 


Nro. 

101 

102 

103 

104 

105 

106 

107 


108 

109 

no 

ni 

na 

113 

114 

n? 

né 


réprefente 

Une  femme  dans  l’aéle  d’une  facrifice,  vis-à-vis  d’elle  on  voit  un  Pope  jouant  à deux  Flû- 
tes à la  fois. 

Un  Loup  cervier  — — — - 

Caltor  & Pollux,  où  Jupiter  & Mars,  où  plutôt  deux  Héros  déifiés,  car  Caftor  & Pollux 
n’ont  ordinairement  que  deux  Etoiles  au  deflus  leurs  tètes,  où  entre  eux,  au  lieu,  quicy 
on  voit  5 Etoiles  & la  demie  Lune  entre  les  deux  figures,  lesquelles  parodient  ainfi 
être  transplante'  dans  l’Olimpe  ou  Ciel. 

Figures  d’Oileaux  indéchiffrables,  celles  au  haut  parodient  être  des  Aigles,  & derrière 
elle  on  voit  des  Trophées. 

Un  Limaçon  ■—  — ' — — 

Le  Rapt  de  Thetis  fur  un  Cheval  marin  — » — 

Le  Sacrifice  d’Æfculape:  Un  Vieillard  affis  par  terre  paroit  vouloir  indiquer  par  fa  main, 
gauche  levée  la  Maladie:  la  droite  panchée  fur  le  Genou:  la  perfonne,  qui  elt  debout 
à coté  de  lui,  & tient  en  main  quelque  chofe  femblable  à une  Phiole,  paroit  avoir 
amené  le  Malade;  en  avant  on  voit  Æfculape,  montrant  de  la  main  droite  une  herbe, 
& de  la  gauche  lur  une  Colonne,  fur  laquelle  Hygiæa  Déelle  de  la  Santé  revêtue  d’une 
foutane  à plis  ferpentans  met  de  la  main  droite  4 Feuilles  d’une  herbe,  tenante  de  la 
gauche  un  bâton. 


Table  10. 

SECTION  TROISIEME. 

Une  Tête  de  Medufe  — — - — 

Diane  debout  fur  un  Cippe  avec  l’Arc  tendu:  Une  Nimphe  s’enfuit  devant  elle,  enveloppée 
dans  un  Manteau. 

Une  Tête  de  Mercure  — — — = 

Le  Bulle  d’un  jeun  Romain  en  habit  Confuîak 
Une  Tête  de  Mercure 

Le  Bulle  de  Germanicus  avec  une  Couronne  de  Lauriers  : Morceau  très  rare . 

Un  Guerrier  demande  à Genoux  fa  grâce,  préfentant  fon  Ecù  à fon  Général  ou  bien  à Venus 
Viélrix,  laquelle  tendante  fa  main  gauche  pour  prendre  l’Ecù  femble  menacer  de  la  droite 
levée  en  Pair. 

Faulline  la  Fille  ou  Lucilîe  — = — > — 

Le  Sacrifice  de  Priape 

* Je  le  regarderois  plutôt  pour  un  Sculpteur,  qui  de  fon  marteau  veut  caffer  un  Priape 
ou  un  Dieu  terme  posé  fur  une  borne  piramidale,  à coté  de  laquelle  on  voit  une  Toife, 
& derrière  un  Vafe. 

Le  Bulle  de  Néron  couronné  de  Lauriers  «« 

La  Tête  de  Cupidon  ou  d’Antinous  — ^ 


Genre  de^s 
Pierres. 
Camée . 

Camée. 
Cor  ne  0 U. 

Camée . 

Corneole. 

Cbrifïal 

rouge. 

Camée. 


Caméeé 
Camée . 

Camée » 
Corneole. 
Camée. 
Corneole . 
Corneole . 

Camée. 

Grenade. 


Camée . 
Camée » 
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Nro. 
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123 
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126 
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128 

12C) 

130 

Ï31 
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134 

135 

136 
337 
138 
135 


140 

141 


répre fente 

Cupidon  regardant  en  l’air,  ayant  l’arc  tendu,  & un  papillon  l’emblème  de  Pfyche  où  l’Ame 
humaine  à fes  pieds. 

La  Tête  d'Alexandre  enveloppée  dans  une  peau  de  Lion.  — — 

L’apotheofe  de  l’Empereur  Augufte.  — — — 

* On  montre  à Vienne  une  Agate  de  la  même  grandeur,  où  le  même  fu jet  fe  trouve 
gravé. 

Pallas  ou  Minerve  fecourable,  avec  des  décorations  fingulieres  fur  la  tête. 

* Picard  & Stofch  nous  livrent  le  dellein  d’une  Minerve  fecourable  avec  des  ornemens 
encore  plus  fingul.ers  gravé  par  Apollodotus,  Tab.  10.  & un  autre  par  Aspafius 
Tab.  13= 

La  Tête  d’Anteros  ou  du  Contre-amour,  divinité  opposée  à l’amour.  ' 

La  Tête  voilée  d’une  femme  regardée  par  quelquesuns  pour  Artemise, 

La  Tête  d’Anteros  comme  cy-deffus  Nro.  123.  — — 

Le  Bulle  de  Zenobie.  • — «—  «— 

Le  Bulle  de  Germanicus,  Morçeau  très-rare.  • — — 

Bulle  d’une  PretrelTe  vellale  regardée  par  quelquesuns  pour  Claudie  — 

Pallas.  — ■ — • — ■ — - 

Le  Taureau  cornupere  comme  on  le  voit  fur  les  Médaillés  d’Augulle  & d’autres. 

* Peut-être  auffi  le  Taureau  de  Dyonifion. 

Bulle  d’une  femme.  — — , 

Lion  egorgeant  un  Cerf.  —2  — ; 

Tête  de  Cupidon.  j-“*  — ' rt  r— 

Table  ii. 

Une  vache  allaitante  fon  veau,  comme  on  la  voit  fur  les  Médaillés  de  Dyrrachius. 

Bulle  de  Venus  ou  de  Diane.  On  trouve  une  antique  pareille  chef  d’œuvre  du  fameux 
Aulus  chez  Picard  & Stofch  Tab,  17, 

Mars  gradivus,  ou  un  Soldat  marchant  à la  guerre.  — 

Tête  de  Mercure.  — — — ■ . 

Bulle  d’un  jeun  Prince,  regardé  par  quelquesuns  pour  Marcellus. 

La  Viéloire  ayante  dans  la  main  droite  une  Couronne  & rameau  des  Lauriers,  & tendante 
la  gauche  vers  une  rame  double. 

* Ainfi  la  Viéloire  navale  comme  fur  les  Médaillés  de  Vespafien. 

Diane  ayante  l’arc  dans  la  main  gauche,  & prenante  par  la  droite  une  Flèche  de  fon  Carquois. 
Tête  de  Mercure.  ■—  — ~~ 


Genre  des 
Pierres. 
Camée. 

Camée. 
Camée , 

Sardonyx . 

Corneole. 
Topaze . 
Cor  ne  oie. 
Camée. 
Camée. 
Corneole. 
Camée. 
Corneole . 

Corneole. 

Corneole. 

Sarde. 


Corneole. 

Corneole. 

Camée . 
Camée. 
Corneole. 
Sarde. 

Corneole. 
Camée . 
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Morceau  indéchiffrable. 

Alexandre  le  grand.  — — — - 

Apollon  muliebre.  — = — • - — — 

Un  Empereur  Romain  fans  Couronne  comme  Hoffîlien  — - — - 

Hercule  avec  fa  Maffue  8c  la  peau  de  Lion  — — » 

Medufe  — — - — —> 

L’Empereur  Auguffe  dans  fa  jeuneffe.  Foy.cz  Stofcb  Tab.  16.  — - 

Un  Berger  facrifiant  à Pan  un  agneau  *~* 

Un  Berger  tuant  un  agneau  — « — 

La  Face  de  notre  Redemteur  — — = — 

Lsculape  avec  un  bâton  à l’entour  duquel  un  Serpent  eft  entortillé  — - 

* Picard  & Stofch  nous  livrent  une  gravure  pareille  Tab.  ig  comme  un  ouvrage  du 
célébré  Aulus. 

Diane  Lucine,  ou  Diana  Lucifera  comme  fur  les  Médaillés  de  Fauffine  8c  autres 
Venus  Vidïrix  ou  la  Vidorieufe  couronnée  par  deux  Cupidons  — ■ 

Un  Chameau  ■ — 

Apollon  regardant  Marfias  écorché  — — - 

Un  Lion  • — ■ — — — 

Germanicus  — <—  — *— 

* Le  Portrait  de  Germanicus  gravé  par  Epitynchanus,  Graveur  au  tems  d’ Auguffe  fe 
trouve  chez  Picard  8c  Stofch  Tab.  32. 

Un  Soldat  en  faftion  •—  — * — * 

Pfiché  — - — — 

Mercure  — - — * — — 

* Une  Tête  avec  un  chapeau  tout  plat,  regardé  par  quelques  Connoiffeurs  pour  un 
Mercure,  Stofch  en  livre  un  pareil  Tab.  28*  gravé  par  Deoscoride.  J’y  trouve  pour- 
tant une  différence  notable , parceque  le  chapeau  couvre  les  oreilles  aux  deux  cotés. 

Néron,  ou  Cleopatre  ■ — • — — 

Un  Sacrificateur 

Ptolomée  8c  Bérénice  Rois  d'Egypte  — • —*•=«= 

* Régardé  par  d’autres  pour  Heélor  81  Andromache 


Genre  des 
Pierres. 

Camée. 

Camée. 

Calcédoine 

Corneole. 

Corneok. 

Corneole. 

Grenade. 

Corneole . 

Corneole . 

, 4 me  ti fie. 
Camée . 


Camée. 

Jafpefan- 

guin. 

Grenade . 

Camée. 

Camée. 

Corneole. 


Ametifle. 
Ametifte. 
Corneole . 


Ametifle. 

Camée. 

Emeraude 


I 
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Table  12. 

Nro. 

véprcfmte 

Genre  des 
Pierres. 

16G 

Cupidon  le  mélancolique  — • — » 

Sarde. 

167 

Deux  Figures  en  robes  longues  fe  donnantes  la  main  — • 

Ametijte . 

* Cecy  paroit  vouloir  réprefenter  l’alliance  entre  deux  Empereurs,  tomme  aux  Mé- 
daillés de  Marc  Aurele  le  Philofophe,  & de  Lucius  Verus , avec  l’infcription  : 60»- 
cordia  Anguftorum . 

168 

Apollon  étant  affis  fur  un  Autel  montre  à une  Figure  à demie  nüe  la  Lire , vis  à- vis  Ve- 
nus efl  afiise  fur  un  Cippe,  nüe  jusqu’aux  hanches,  ayante  un  glaive  dans  le  fourreau. 

Sarde • 

169 

Un  Cavalier  — — ■ — — 

Côvneole . 

170 

Bulle  de  Lucille  Femme  de  Lucius  Verus  — - — •*— 

Camée. 

171 

Un  homme  ayant  la  jambe  gauche  fur  un  Cippe,  & regardant  une  tête  humaine,  qu’il  a 
dans  la  main  droite,  & un  lituus,  bâton  augurai  recourbé  par  le  bout  dans  la  gauche. 

Onix. 

* On  le  pourroit  prendre  pour  Jules  Cefar  confiderant  la  tête  de  Pompée. 

172 

Un  Paon  l’emblème  de  Junon  — — - — - 

Cor  mole . 

173 

Hercule  domtant  un  Centaure  * — « 

Camée . 

174 

Un  Levrier  prenant  un  Lièvre  — : — — 

Grenade. 

1 7? 

Un  homme  qui  danfe,  ayant  un  Lièvre  en  main  — — 

Grenade. 

176 

Arillophane  le  Philofophe  • — ■ — ; 

Grenade . 

177 

Un  Laboureur  avec  un  bâton  ~~  — — 

Camée. 

17S 

Pallas  armée  — • ■ — • — ■ — 

Cor  ne  oie. 

179 

Un  Soldat  drelfant  un  Trophée,  ayant  une  Epée  avec  le  fourreau  & îe  ceinturou  en  main 
devant  lui  eft  la  Cuiralfe,  le  Casque  & le  Bouclier 

Ametifle. 

180 

Un  Epi  — — — — — 

Ametifie . 

181 

Venus  Viélrix,  comme  on  la  voit  aux  Médaillés  de  Julie,  Tite,  Famline,  8c  Caracalle 
à demie  nüe,  elle  répofe  fur  un  pilier  du  coude  gauche,  ayante  dans  la  main  gauche  une 
pique,  un  Casque  dans  la  droite,  & un  bouclier  à fes  pieds. 

Camée . 

182 

Venus  fortanre  du  bain  — — — 

Corneole. 

183 

Un  Gryphon  — 

Corneole . 

184 

Une  Fortune  navale  affilfe  fur  un  Cippe,  ayante  dans  la  droite  une  rame,  & dans  la  gauche 
un  Corne  d’abondance. 

Camée. 

185 

Silene  avec  un  outre  ~ ~ ^ ~ 

Corneole. 

186 

La  Victoire  — - ~ 

Corneole. 

187 

Venus  Viélrix,  comme  au  Nombre  igi  — H -r 

Camée. 

188 

Tête  inconnue  — — • — 

Carnée . 

189 

Victoire,  ou  Cupidon  régardant  un  Signe  militaire  pofé  fur  un  Cippe  ~~ 

Corneole. 

190 

Un  Soldat  pofant  fon  bouclier  à terre 

Camée, 

Nro. 

191 

192 

Î5>3 

Ï94 

196 

1 97 

19  8 

199 

200 

201 

202 

203 

204 

20  f 

206 

207 

208 

209 
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2n 

212 

213 

214 

21  f 

216 

217 

218 

219 

220 

221 
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Cupidon  drefîant  en  Trophée  — 

Un  Soldat  rompant  pour  reconnoitre  quelque  chofe 


S Genre  des 
Pierres. 
Camée. 

Camée . 


La  tête  d’un  Empereur  couronnée  de  Lauriers-,  regardé  par  qoêîqûesurïs  pour  Néron  dans  Corneole. 
fa  jeunelïe 

Un  Soldat  aiguifant  fes  Flèches  — - — Corneole. 

Un  Fourmi  — * — — — 4 — Corneole. 

La  Chevre  amathée  qui  allaita  Jupiter  — ~ Camée. 

Un  Laboureur  portant  les  prémices  de  fes  fruits  pour  le  Sacrifice  — ! Corneole. 

Un  pareil  Corneole. 

Le.  Cheval  Troien  — — — — ■ Corneole. 

Jupiter  fous  la  forme  d’une  Aigle  eventre  un  bouc,  qui  avait  fait  dommage  à une  vigne.  Sarde . 

Un  Gladiateur  congédié.  Voyez  Stofch  Tab.  ai  — — Corneole. 

Meleagre  le  Chaflèur  — Camée. 

La  Viéloire,  ou  Pfyché  •=—  r—  ~ ; Camée. 

Cupidon  — ■ - — * — - *=“■:  '!  Corneole. 

Une  Figure  Panthée.  Regardée  par  quelquesuns  pour  Janus  & Socrate  Camée , 

Un  Coq  avec  un  Epi  — r—  r-  Corneole . 

Mars  Gradivus,  ou  un  Soldat  en  marehe  — — Corneole . 

La  Tête  d’Hannibal  & d’un  Cheval  entrelié  par  un  bouclier,  l’emblème  de  Cartage.’  Corneole . 

Un  Pocillateur,  peut-être  auffi  Hercule  le  buveur  comme  chez  Stofch  Tab.  1.  Grenade. 

La  Paix  ■ — ~ trr  Qnix. 

Un  Sphynx  J Corneole. 

Un  Centaure  attaquant  Hercule  7-  — J Ametijle . 

Mars  Gradivus  comme  au  Nro  207  ~ S Corneole. 

Un  Scorpion  & une  Vipere  ^ ~ Corneole. 

Le  Sacrifice  d’epis  — * ~ — -2  Camée . 

Un  Soldat  chrétien  en  faélion  ■—  *—  Carnée. 

Un  Laboureur  — rr  — srr  Camée . 

Le  Bulle  de  Lucreçe  — ^ = Ametifle. 

Un  Trophée  drelfé  fur  une  colonne  couchée  à terre  9 entre  deux  cornes  d'abondance  9 Simbole  Corneole. 
de  valeur  & de  générofité  d’un  Général 

Un  Pantere  avec  une  Croix  — —»  — Corneole. 

Un  Berger  ou  Faune  danfanî  comme  cy-devant  au  Nombre  72»  Foyex  Siofcb  Tab.  49,  j Ametifle. 
Venus  fortante  du  bain , affife  fur  une  pierre  — ~ « | Corneole. 


Nro. 

223 

224 
22  J 
22  6 


vêprefente 

Un  Cheval  — *' 

Un  Murex  ou  Pourpre 
Aristophane  ou  autre  Philofophe 
Un  Pan  ou  Berger  révetu  d’une 


peau  de  mouton,  ayant  un  Outre  en  main. 


Genre  des 
Pierres. 
Cor  mois. 

Corneole. 

Corneole . 

Corneole. 


* Cette  Figure  peut  être  regardée  pour  faire  allufton  fur  le  jeu  des  anciens  Grecs, 
ACKOülIaCMOC. — Acrosiasmus,  on  trouva,  il  y a 40  ans,  à Fefoli  en  Italie  une 
pierre,  ou  ce  jeu  étoit  répréfenté  dans  un  bas-rélief  plus  grand,  un  faune  y eft  re- 
présenté couché  prés  d’un  Outre  pareil,  jouant  de  la  Lire.  Les  Athéniens  au  tems 
des  vendages  avoient  coutume  de  placer  un  pareil  Outre  rempli  de  meilleur  vin  Sur 
le  Theatre  public,  chacun  avait  la  liberté  de  fauter  fur  cet  Outre,  mais  pour  le 
remporter  pour  prix,  il  y falloit  relier  delfus  avec  un  pied  Seul,  ce  qui  n’étoit  pas 
trop  facile,  l’Outre  étant  engraille  ou  enfavonné,  & très  - gliiîant.  Ainii  l’Abbé  Ru- 
dolphe  Venuti  ht  imprimer,  il  y a 30  ans,  une  Diflertation  très-fçavante,  & feu 
Ign.  Rodenque  nous  a laiflê  cet  extrait  dans  Sa  correspondançe  des  Sçavans  p.  725 
11  eft  donc  à préfumer,  que  ce  vieillard  répréfenté  içi  a remporté  l’outre. 


Nous  finiffons  içi  la  Defcription  proposée  des  antiques  & Pierres  gravées  fur  les  Tables 
cy-jointes,  qui  fe  trouvent  fur  la  Châfie  des  trois  Rois  Mages,  telle  comme  elle  a été  cen- 
furée  par  les  Connoiffeurs  mêmes.  Nous  nous  flattons  en  outre,  que  le  relpeétable  Lecteur 
régardera  dans  le  fens  d’antiquité  les  Fables,  & Hiéroglyphes  vraiment  païens 
appliqués  pour  ornement  fur  des  Reliques  vraiment  chretienes,  dans  lequel 
fens  des  pierres  pareilles  fur  des  Autels,  Reliquiaires,  & autres  Vafes 
facrés  à Aix  la  Chapelle,  à Zanten,  en  France  à S.  Denis, 

& S.  Genevieve,  en  Angleterre,  en  Italie,  & en  Es- 
pagne font  admiré  & apprécié  par  des  Connoiffeurs 
& amateurs  de  l’antiquité. 


Imprimé  à Bonn  dans  l’Imprimerie  Electorale  de  la  Cour.  1781.  ^ 
Se  vend  chez  l’Auteur  & dans  la  dite  Imprimerie. 
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